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INTRODUCTION, 


«  JuA  determination  precise  des  especes,  et  de 
«  leurs  caracteres  disiinctifs  fait  la  premiere 
«  base  sur  laquelle  toutes  les  recherches  de 
„  I'Histoire  Naturelle  doivent  etre  fonde'es;  les 
«  observations  les  plus  curieuses ,  les  vues  les 
«  plus  nouvelles  perdent  presque  tout  leur  me'- 
«  rile  quand  elles  sont  depourvues  de  cet  ap- 
«  pui  5  et  malgre'  I'aridite  de  ce  genre  de  tra- 
«  vail,  c'est  par  la  que  doivent  commencer 
«  tons  ceux  qui  se  proposent  d'arriver  a  des 
«  re'sultats  solides  ''\  '* 

Penetre  de  ces  ve' rites  proclame'es  par  le  ce- 
iebre  auteur  de  YAnatomie  comparee^  j'ose 
presenter  cet  Essai  historique  sur  les  crustace's 
de  nosmers;  I'avantagequej'aieude  voir,d'ob- 
server,  d'etudier  ces  animaux  vivans  pendant 
plusieurs  annees ,  me  permet  d'en  tracer  les  ca- 
racteres d'une  maniere  suffisamment  detaille'e* 

C'est  a  la  variete  de  son  sol  maritime,  que 
Nice  doit  le  grand  nombre  de  crustace's  qui 
puUulent  dans  ses  eaux ,  et  qui  sy  multiplient 

*  Cu^ier,  recherches  sur  differentes  especes  de  crocodiles 
S'ivaus  et  sur  leurs  caraclferes  distinclifs  ,  Annul,  du  Museum. 
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d'une  maniere  si  prodigieuse.  Fends  unis  de 
saLIe  et  de  galels,  Lanes  el  rochers  arides,  anses 
et  golfes  abrites ,  temperature  variable ,  pro- 
fondeurs  sou  vent  tres-differentes,  tout  contri- 
bue  a  reunir  dans  ces  parages  d'immenses  es- 
sainis  de  mollusques,  de  vers,  de  radiaires  et 
de  polypes  ,  qui  servent  ou  dliabitations ,  ou 
de  nourriture  a  ces  animaux. 

Les  crustaces  composent  une  des  classes  les 
plus  remarquables  des  animaux  invertebres.  Si 
leur  aspect  offre  a  Fexierieur  de  la  bisarrerie 
dans  la  forme,  et  de  I'eclat  dans  les  couleurs 
I'interieur  ne  presente  pas  moins  un  arrange- 
ment de  parlies  admirable  et  une  singuliere 
organisation.  En  effet,  en  voyant  un  corps  en- 
veloppe'  d'une  croute  calcaire,  decoupee  en 
plusieurs  pieces,  et  faconne'e  de  mille  manie- 
res,  formant  en  dessu§  une  espece  de  couvercle , 
qui   sert   a  garantir    le    coeur  ,    le    foie    les 
brancbies   et  tons  les  organes  interieurs  ,  se 
divisant  ensuite  sur  les  cote's  en  pieces  articu- 
le'es ,  qui  constituent  un  nombre  de  paties  plus 
ou  moins  considerable ;  formant  vers  sa  partie 
anterieure  cette  multitude  de  palpes,  de  ma- 
clioires,  d'antennes,et  des  pieces  late'rales,  qui 
agissent  toutes  d'une  maniere  si  variee,  on  est  ravi 
d'admiralionpour  ces  etres  singuiiers. 
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Touies  Ics  mers  nourrissent  clifferentes  tribus 
dc  ces  animaux.  Les  Naluralistesles  plusanciens, 
comme  les  plus  niodernes  se    sent    occupe's 
avec  beaucoup  de  succes  de  I'etude  de  leur  ge- 
neraiion ,  de  la  transmutation  de  leur  tet ,  et  de 
la  reproduction  de  leursparliespcrduesj  mais, 
nialgre  les  travaux  de  ces  auteurs ,  que  d'incer- 
tiludes ,  que  d'anomalies  ^  que  de  problemes 
sont  encore  a  resoudre  dans  I'histoire  des  crus- 
taces!  Toutes  les  espi'ces  qui  vivent  dans  nos 
parages  ,  semblent  suivre  cette  belle  loi  zooiogi- 
que  tracee  par  le  genie  de  BufFon  pour  les  ani- 
maux terrestres  ,  concernant  le  ciiraat  que  clia- 
cun  prefere.  Nos  grapses  et  nos  lalitres  ne  se 
plaisent  que  sur  les  rochers ,  et  ils  demeurent 
continuellement  expose's  a  toute  I'influence  de 
I'air  atmosphe'rique,  ils  s'enfoncent  rarement 
sous  les  ondes ,  et  semblent  former  la  classe  am- 
phibiedeces  animaux.  Lescrabes,  les  pagures^ 
les  thalassines  et  les  ligies  e'tablissent  leur  de- 
meure  pres  du  rivage.  Les  porcellanes,  les  che- 
vroUes,  les  splieromes ,  lesidotees ,  et  les  mysis 
se  cachent  sous  les  pierres  couvertes  de  fucus, 
a  deux  metres  au  plus  de  profondeur.  Les  an- 
ceiis ,  les  bopyres ,  les  hippes  ,  les  pinnothe- 
res, les  ergine,  s'anacheni  a  d'autres  animaux  ? 
comme  les  caliges  et  les  cyanies  aux  poissons 
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cartilaglneux ,  et  les  cymothoes  aux  osseux  , 
qu'ils  suivent  dans  leurs  diffeiens  voyages.  Les 
phronimes  ,  les  palemons  ,  les  craiigons ,  les 
melicertes ,  et  les  nikas  ,  floltant  lanlot  a  la  sur- 
face de  Teau,  lantot  sautant  avec  le'gerele  au- 
delioi s ,  ou  s'enfoncant  sous  les  vagues  a  de  pe- 
tites  pi  ofondeuis  ,  semblenl  pre'ferer  la  douce 
temperature ,  qui  suit  les  influences  de  notre 
atmosphere.  Les  portunes,  les  maias,  les  ma- 
cropes ,  etc.  vivent  en  societc  dans  la  zone  des 
Zostcres;  et  au-dela  de  cette  re'gion  se   trou- 
vent  les  squilles,  les  tjphis  ^  les  euphees  ^  et 
les  egeons.  Les  calappes,  les  dromies,  les  ocy- 
podes,  et  les  leucosies  aiment  cette  tempera- 
lure  moyenne  oiipullulcnt  les  zoophiles  coral- 
ligenes;  et  les  palinurcs,  les  scyllares,  les  ecre- 
visses  et  les  galathe'es  preTerent  les  antres  des  ro- 
chers  de  60  a  800  metres  de  profondeur.  Les 
alphees,  les  penees,  et  les  caljpso  ,  n'habi- 
tent  que  les  grands  bancs  de  calcaire  compacte , 
qui,  semblables  a  des  oasis  au  milieu  des  de'- 
serts ,  se  trouvent  entoures  de  limon^et  de  vase 
dans  les  plus  has  fonds.  Les  dorippes  enfin  ne 
se  plaisent  que  dans  les  regions  sous-marines 
oil  regne   constamment  une  temperature  de 
-^dix  degres. 

Si  la  chaleur  plus  ou  moins  considerable 
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des  eaux  joue  un  si  grand  role  sur  I'economie 
des  crustaces,  la  locaiite  n'influe  pas  moins  sur 
la  consistance  de  leur  tet.  Ceux  qui  se  pro- 
menent  sur  le  sable  du  rivage  ont  une  carapace 
plus  fine  et  plus  fragile  que  ceux  qui  vivent 
dans  les  trous  des  rochers;  ceux-ci  different 
beaucoup  des  especes  qui  floltent  a  la  surface, 
des  eaux  ou  nagent  a  de  petites  profondcurs.  En 
vain  Ton  chercheroit  des  rapprochemens  ^  de 
consistance  entre  les  crustace's  qui  fonlleur  resi- 
dence dans  les  endroits  fangeux ,  et  ceux  qui 
ne  frequentent  que  les  vallees  sousmarines 
garnies  de  rochers. 

Plusieurs  de  ces  animaux  ont  des  caracteres 
qui  paroissent  avoir  beaucoup  d'analogie  avec 
ceux  des  divers  poissons  de  notre  mer;  les  uns 
ont  le  tet  arme  d'une  pointe  menagante  , 
comme  le  ociphias ;  les  autres  laissent  flotter 
du  rnilieu  de  leur  tet  une  huppe  charnue, 
comme  divers  hlennies  ;  quelques-uns  ont  leur 
front  coupe  transversalement,  et  garni  de  poin- 
tes  sur  les  cotes,  ce  qui  leur  donne  I'aspect 
des  cephalopteres  ;  les  autres  ont  cette  partie 
termine'e  par  un  long  rostre  ,  comme  Vesooc 
bellone  ;  ceux-ci  sont  herisses  d'e'pines  et  d'ai- 
guillonSj  comme  les  lepidolepres  ;  ceus-la  sont 
lisses  et  unis  comme  les  torpilles. 
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Divers  noms  vulgaires  sont  en  usage  parmi 
nous  pour  distinguer  les  crusiaces.  On  appelle 
sarratan  ^  favouio  ^  migrano^  les  canceridesj 
Gritto  ,  masqua  y  les  oxyrinques ;  ermito, 
les  paguriens ;  macotto ,  lingousto  ,  les  lan- 
gouslines;  Ugouhariy  les  homardiens  ;  prego- 
dieii,  les  squillares,  sautarello  ^  les  crevetti- 
nesj  et  babarotto  ,  les  aseloites  et  les  clopor- 
lldes.  La  plupart  de  ces  anlmaux  offrent  aux 
liaLitans  des  cotes  de  la  Medkerrane'e  une 
nourriture  saine  et  savoureuse ,  mais  un  peu 
pesante  pour  les  estomacs  delicais;  les  autres 
servent  de  pature  aux  differens  animaux 
inarms. 

Parmi  le  nombre  ires  -  considerable  des 
crustace's  qui  se  trouvent  sur  nos  plages,  je  n'ai, 
jusqu  a  present ,  observe  que  cent  trente-deux 
especes,  ettrente-cinq  varietes,  dont  les  deux 
tiers  environ  n'ont  jamais  ete'  de'crites  par 
aucun  Naluraliste.  Continuant  mes  observa- 
tions zoologiques^  j'espere  en  pouvoir  faire 
connoilre  de  nouvelles,  et  je  me  propose  de 
publier  un  jour  I'histoire  ge'nerale  et  particu- 
liere  de  loutes  les  especes  indigenes  de  cette 
partie  de  la  mer  Me'diterrane'e  qui  baigne  les 
pieds  des  Alpes  maritimes. 
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TABLEAU  generique  des  Crustaces  des  environs  de  Nice, 
CLASSE.        ORDRES.      SECTIONS.  FAMILLE3.  GENRES. 


Brachiures. 

Queue    nue 
courte. 


1    CanCERiDES. 

Corps  plus  large  q 
'  loni^  ,  avrondi  ou  tro 
que  anlerieuremeut? 


1. 

Cryptobrancbes. 

Tegumens  durs; 
branchies  ;  ca- 
th^es  sous  lecor- 
celct;  yeux  p«-\ 
dicules  sans  pal-\ 
pes  ouantennul- 
les;  dix  paltes 
foliac^es  ou  mu- 
tiques. 


2  OXYRINQXJES. 
Corps    presque    triaii- 
'ulairc   ,      rt;tr<5ci       en 


point 


anl^rieurement. 


1  Crabe. 

I  Dromie. 

3  Cdiappe. 

4  0(  ypode. 

5  Grjipse. 

6  Pinnothere 

7  I'ortuue. 

8  Dorip[)e. 

9  Leucosie. 
lo  Morrope. 

II  MaYi^. 


'      3  Paguriens.       r^  ^y 

Queuepresquenuejcr-;     3    ^^.^>^^^^^ 
min«!epar  des  cils  ,  (JP3  1  . 
names,  ou  des  crofiicl" Al'*   r.lguve. 


CRtJSTAc£s. 

Animal  sans 
vertchres  ,  ajan 
un  coeur  ,  de 
branchies  et  des 
pattes. 

Corps  aptere ; 
criistac«5  ;  des 
branchies  pour 
la  respiration  , 
soitexte'rieurcs  , 
5oit  cacbees  sous 
les  c6tds  du  cor- 
celet;  Tpattes  ar- 
ticulees  ;  ani- 
maux    ovipares. 


2. 

MacRqures. 

Queue    allon- 
gt!e  ,  garnie   de 
cils    ,    de    cro- 
cbets  ,    ou      d 
lames     natatoi 


4    LANGOUSTlNbS. 
Queue    garnie    de    In- 
Imes  nr.tatoiress'ouvraut 
dvenlaii. 


5  H0M\r,D3ENS. 

Queue    i  lames  n,-:la 
toires  disposdes  siir  iiue.^ 
meme      ligne   ,     patle: 
monodaetyles,ou  didac- 
tvles. 


i5  Scyllare. 
i6  Pa! inure. 

17  Poicell.ine. 

18  Galathee. 

1 9  Calypso, 

20  Tiiaii'-idine. 
u   E(  revisse. 
7.2  CrangoiJ. 
v5  Nika. 

24  Alpliee. 

25  Penee. 

26  Egeon, 

27  Pa  lemon. 

28  Melicerte. 


Sqcillines. 

TcHe  distincte 
du  corce'.et. 


GvMNOBRANCnES. 

T^gumens     co. 
riaces;  branchies  I 
cachees    ou     in-  /  -• 

connucs ;     yeux/      Tetraceres. 


6  Sqitillares. 

Queue  tnunie  de  1 
es    ou  de  lilets  ,  jeux 
IptJdicul^s. 

7  Ceevettines 

Queue    avec 
appendices 
?eux  sessiles. 


i! 


ou  sans< 
foliac^s 


le  plus  souvent ) 
sessiles  ;  mandi- 
bules  palpige- 
res  ;  dix  paltes 
ou  plus  ;  fermi- 
ndes  par  des  cro- 
chets. 


Lames  folia- 
c«;es  natatoires, 
sou*  la  queue 
dans  la  phip; 


O. 

Entomostraces.  ' 

Tt^te  nue  ou 
soiid(=eau  corps, 
yeux   sessiles- 


8  Asellotes. 

Corps  allonge  form^  de 
pieces  transvcrsales,  an- 
tenAes  tres-lougues  dans 
I  la  plupart ,  paltes  cro- 
chuts. 

9    Ci.OPORTIDKS. 

Corps  oblong  ,  anten- 
ncs  intermediaires  tres- 
petites  ,  pattes  ougui- 
?ulees. 

10  Clypeaces. 

Corps  reconvert  d'un 
tet  horizontal  ,  eu  fyr- 
me  de  bouclier. 

11  Ostracodes, 


Corps  renfermcS    dji 
un  tdt  bivalve K--"*?*'/!    r%    t 


29  Sqnilie. 

30  My  sis. 
3i   Phronime. 

32  Typhis. 

33  Euplu'e, 

34  Talitie. 
55  Crevetfe. 
3'j  Chevrolle. 

57  Cyame. 

58  Aselle. 

39  Idotcp. 

40  Cymo'hoe. 

41  Spherome. 
4?.  Bopyre. 

43  Erijine. 

44  Ligie. 

45  Philoscic. 

46  Cloporte. 

47  Porcelioii, 

48  Armadiie. 

49  Giomeris. 

50  Calige. 

5i  Daphnie. 
52  Cypris. 
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Genre  I.^r  Crabe.  Cancer.  Lin. 

Toutes  les  pattes  ambulatoires  ,  crocliues  et 
etendues  horizontalement ;  second  article 
de  la  division  interne  des  palpes  exterieurs 
(pieces  les  plus  infeVieures  de  celles  qui  re- 
couvrentla  Louche  )  obtus,  arete  supe'rieure 
des  mains,  point  aigue.  Lat. 


De  tous  les  crustaces  qui  sont  compris  dans  la 
famille  des  cancerides ,  les  crabes  proprement  diis 
sont  ceux  que  la  nature  a  repandus  avec  le  plus  de 
profusion  dans  toutes  les  mers;  ce  sont  aussi  ceux 
qui  nous  offrent  une  nourriture  plus  abondanie. 
Les  especes  que  je  vais  decrire  sont  toutes  tres- 
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agiles ,  soil  qu'elles  courentcomme  le  C.  rivuleuxet 
le  C.  menade  sar  la  surface  seclie  de  nos  Lords ,  ou 
qu'elles  se  tienneat  comme  le  C.  lierisse,  et  le  G. 
front-epiaeux ,  a  quelques  metres  dans  I'eau  pres  da 
rivage  ;  les  deux  autres  especes  sont  encore  plus  vi- 
ves  malgre  la  masse  enorme  de  fluide  qui  recouvre 
les  profondeurs  ou  elles  font  leur  demeure  liabi- 
tuelle.  Ces  crustaces  sont  voraces,  carnassiers ,  et 
se  reunissent  toujours  en  grand  nombre  sur  les 
corps  morts   d'animaux  marins  dont  ils  font  leur 
nourriture.   Les    males    out    le    ventre  reconvert 
d'une  petite  piece  triangulaire,  garnie  a  la  base  et 
interieureraent  de  deux  csselets  croclius ,  avec  les- 
quels  ils  se  cramponnent   pendant  I'accouplement 
a  la  femelle.  Ceile-ci  est  pourvue  d'une  grande 
plaque  bombee,  avec  sixrangees  de  filamens  soyeux 
pour  retenir ,  et  entrelacer  les  ceufs  qu'elle  laisse  cou- 
lerparun  petit  canal  situe  sous  son  ventre.  Ces  ojufs 
sont  lies  et  attaches  entre  eux  par  une  substance 
glutineuse.  Aussiiot  que  la  femelle  veut  s'en  de- 
barrasser ,  elle  s'approclie  des  endroits  abondans 
en   animalcules  marins  pour  que  ses  pelits  puis- 
sent  aisement  trouver  des  alimens.  A  peine  nes  , 
cbacun  d'eux  suit  Tinstinct  que  la  nature  semble 
lui  imposer;  on   voit  les   uns  se  caclier  sous  les 
pierres  du  rivage,  tandis  que  les  autres  se   plon- 
gent  dans  les  profondeurs  de  la  mer  pour  ne  re~ 
paroitre  que  dans  le  temps  des   amours.    Toutes 
clioses    a-peu'pres    egales    dans     uotre   climat 
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et  sous  notre  laiitude,  chaque  porlee  est  de  quatre 
a  six  cents  individus  qui  ne  parviennent  a  leur 
entier  developpement  qu'apres  I'annee  revolue. 
Presque  tous  nos  crabes  resient  reunis  en  societe 
dans  un  m^me  espace  ,  et  a  mesure  qu'on  les  pour- 
suit  ,  lis  rabandonnent  pour  se  retirer  dans  leslieux 
peu  frequentes  par  les  pecheurs. 

ESPECES. 

1.  C.  PoRESSA.  01.   C.  Poressa.  01. 

C.  Testa  sinuata  ,  hruneo-ohscura,  ovata,  utrinque  qua- 
dridentata  ;  fronte  jissa  j  carpis  striatis  ,  puslulatis 
apice  atris.  N. 

Olivi,  Zool.  adriat.  p.  48,  t.  1 1  ,  fig.  3. 

Le  tet  de  cette  espece  est  ovale,  marque  de  sil- 
lons  assez  profonds  diriges  en  tons  sens,  qui  le  font 
paroitre  tubercule.  Ses  boi'ds  lateraux  presentent 
de  chaque  cote  quatre  plis  surnoiontes  de  pointes 
coniques  ;  le  front  est  quadrilobe;  les  pinces  sont 
grosses,  un  peu  comprimees,  striees  en-dessus, pua- 
tulees  et  a  dents  noiratres.  Lespaites  sont  courtes  , 
dentelees  sur  leur  bord  superieur  ,  et  leur  der- 
nier article  est  garni  de  poils  rudes  '^.  La  femelle 

^  Je  previens  ici  que  la  description  de  tontes  let  espcces  de 
crustaces  qu'on  tiouve  dans  cette  Ilistoire  sont  geueralement 
faites  sur  des  individus  males.  J'ai  toujourseu  le  soin  de  faire 
connollre  les  caracteies  tires,  soil  des  formes,  soil  des  coulenrs^ 
qui  differencient  Ics  femelles. 
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porte  ses  oeufs  qui  sont   d'une  couleur  brunatrey 
dans  le  mois  de  juillet. 

Dimens.  long.  0,020  mill.  larg.  0,028  *.  Sejour;  dans 
les  fissures  des  rocliers. 

2,  C.  Men  AD  E.  Lat.  C.  Mcenas.  Lin. 

C.  Testa  Ictviuscula  ,  utrinque  quinque  dentata  { fronle, 
Iriloha  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.  t.  1 ,  p.  3o ,  sp.  2. 
Lin.  Syst.  nat.  2,  1043,  22.  Fabr.  ent.  Syst.  supl. 
p.  354,  N.  3.  Herb.  t.  7 ,  fig.  46—47. 

Le  raenade  a  le  tet  presque  arrondl ,  bombe, 
avec  quelques  enfoncemens  irreguliers  ;  il  est  colore 
de  vert  sale,  et  varie  de  petits  points  obscurs.  Ses 
bords  laieraux  ont  cinq  dents  aigues  de  cliaque  eote ; 
le  front  presente  trois  lobes  obtus.  La  femelle  de- 
pose ses  oeufs,  qui  sont  d*un  brun  vcrdatre  ,  dans 
les  endroits  fangeux,  en  avril  et  mai. 

Dimens.  long.  o,o38  milLlarg.  0,048.  Sdjour;  dans  ley 
fentes  des  rocliers  duport  de  Nice. 

3.  C.  Herisse.  Laf.  C.  Hirtellus.  Fabr.^ 

C.  Testa  Ifiirta ,  utrii^que  dentata;  manibus  extus  murica- 
tis.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crus.  et  des  Ins. ,  t.  5  ,  p.  067. 
N.  4.  Herbst.  t.  7,  fig.  5 1 . 

Ce  crabe  a  le  let  legerement  sinueux  ,  d'un  brun 

*  Je  crois  aussi  devoir  averlir  le  lectdtir,  une  fois  pour  toules, 
que  j'entends  par  le  mot  Zown'weur,  la  mesure  ilu  tet  d'avant 
en  arriere  prise  au  milieu ,  et  par  celui  de  largeur  ,  la  plm 
grande  dimension  de  droite  a  gauche. 
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rougeaire,  couveri  de  longs  polls  fauves.  Ses  Lords 
lateraiix  sont  garnis  de  cliaque  cote  de  cintjepines 
bifidesou  trifides.  Le  front  est  divise  en  deux  par- 
lies ,  dont  cliacune  est  surraontee  de  sept  peiites 
dents  \  les  deux  premiers  articles  des  antennes  exte- 
rieures  sont  ovoides  •,  les  pinces  sont  grandes ,  gra- 
nuleuses  en  dehors ,  le  quatrieme  article  est  uni- 
dente.  Les  pattes  sont  varices  de  rouge.  La  femelle 
pond  des  ceufs  d'un  brun  gerofle  ,  en  juillet. 

Varie'te.  a.  On  trouve  une  variete  de  ceite  es- 
pece  dont  le  let  est  glabre ,  depourvu  de  poils ,  et 
dont  les  pinces  sont  lisses  et  d'un  brun  obscur. 

Dimens.  long.  0,026  mill,  larg.  o,oZo.  Sej our  i  dans  les 
rochers  du  rivage, 

4.  C  Front  ^pineux.  Lat.  C.  Spinifrons*- Fab» 

C.  Testa  la^i ,  utrinque  dentata,  dentibus  secundo ,  iitrtio- 
que  lifidis ;  manibus  multispinosis.  Latr.  Gen»  Cr.  et 
Ins. ,  t.  1 ,  p.  3o ,  sp.  3.  Fab  a.  5upl.  ent.  Syst.  Herbst. 
1.9,  fig.  58, 

Le  front  arme  d'un  triple  rang  de  pointes  est  mi 
des  caracteres  les  plus  reraarquables  de  ce  crabe. 
Ses  bords  lateraux  sont  garnis  de  cinq  longues 
epines  iridentees.  Son  tet  est  presque  quadrangu* 
laire ,  d'un  brun  rougeatre  ,  passant  avec  I'age  au 
bleu.  Les  antennes  exterieures  out  leur  premier 
article  renfle.  Les  pinces  sont  grosses  et  ont  leur 
troisieme  articulation  unidentee,  les  autres  sont 
couveries  en  dessus  de  pointes  obtuses  et  de  poila 
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rudes.  Lespattessont  gariiies  de  faisceaux  depoils. 
La  femelle  est  d'un  brun  obscur  marbre  de 
jaun^tre;elle  porte  ses  oeufs  en  mars  et  avril. 

Dimens.  long.  0,060  mill.  larg.  0,0^0.  Sej our ;  dans  la 
vase  argileuse  du  rivage, 

5.  C.  RivuLEUx.  N.  C.Kimlosus.  N. 

C.  Testa  rivulosa  virente, punctata,  utrinque  triplicata  ; 

fronte  integral  carpis  angulatis.  N. 

Le  let  de  cette  espece  est  ovale  en  travers;  le 
dessus  est  lisse^d'une  couleur  feuille  raorte  et  par- 
seme  de  points  noir^tres;  il  est  marque  de  deux 
impressions  longitudinales ;  ses  bords  lateraux  sont 
ornes  de  irois  plis  •,  le  front  est  coupe  en  ligne  droite ; 
les  antennes  exterieures  Bont  ties-couries;  les  pin- 
ces  sont  epaisses  ,  grosses  et  lisses,  les  pattes  sont 
aplaties,  et  garnies  de  quelques  poils.  La  femelle 
est  variee  de  zones  rougeatres ;  elle  porte  ses  oeufs  qui 
sont  d'un  vert  sale,  en  Janvier  ,  mars  et  sepiembre. 

Var.  a.  On  trouve  des  individus  verdatres  ta- 
chetes  de  points  blancliatres. 

Var.  B.  Plusieurs  sont  aussi  traverses  de  zones 
blanches  surun  fond  gris-jaunatre. 

Var.  C.  D'auires  individus  sont  taclietes  de  rouge 
et  ressemblent  beaucoup  au  G.  punctatus  de  la 
Collection  du  Museum ,  qui  est  indique  comme  ve- 
nant  de  I'lle-de-Francr, 

Dimens.  long.  o,02Z^  mill.  larg.  o,o2B.  Sejour ;  sous  les 
galets. 
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6.  C  Arrondi.   C.  Rotundatus.  01. 

Planch.  I  ,  fig.  1 . 

C  Testa  rotundata  .utrinque  novem  dentata,  ad  angulos 
villosa;  fronte  tridentata ;  manibus  compressis  externe 
quinque  lineatis  ex punctorum  seriehus.  N. 
Olivi  ,  Zool.  adriat.  Tab.  2  ^  fig.  2. 

Cette  jolie  espece  a  le  let  arrondi,  Lombe,  cou- 
vert  de  ires-peiiies  protuberances,  et  garni  sur  son 
pourioiir  d'un  petit  rebord  :  des  teintes  rougedtres  ^ 
et  jaune-pale  le  coloreut.  Ses  bords  laieraux  sont 
poilus  en   dessous,    et  munis  de   neuf  aiguillons 
courbes  de  cliaque  cote.    Le  front  est  divise   en 
trois    poiutes  aplaties  ,  dentelees^  dont  Finterme- 
diaire  est  la  plus  longue.  Les  deux  premiers  arti- 
cles des  antennes  exterieures  sont  tres-longs.  Les 
pincessont  comprimees,  epaisses,  poilues,  garnies 
en-deliors  de  cinq  rangees  de  petits  points  releves  , 
disposes  en  cliainons.  Les   paites  sont  varices  de 
jaune  et  de  rouge^tre.  La  femelle  pond  des  oeufs 
d'un  rouge-clair,  en  avril  et  juillet.  ' 

Dimens.  long.  0,020  mill.  larg.  0,020. Sej our  j  dans  Us 
antres  des  mojennes  profondeurs. 


G.  IL  DiiOMiE.  Dromia,  Fab. 

Toutes  les  paites  ambulatoires  et  crocliues  j 
les  posterieures  recourbees  sur  le  dos. 
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Les  dromies  trainent  loujours  apres  elles  diffe° 
rentes  especes  d'alcyons.  On  ne  sait  si  la  forme  de 
leurs  paties  posterieures  leur  fait  contracter  cette 
habitude ,  ou  si  c'est  leur  propre  instinct  qui  les 
porte  a  se  caclier  sous  ces  corps  etrangers,  pour 
^viter  les  attaques  de  leurs  ennemis.  Les  habitudes 
indolentes  que  j'ai  remarqueeSjCtre  propre  a  plu- 
sieurs  de  ces  animaux ,  me  feroient  plutot  presumer 
que  ce  sont  les  alcjons  eux-m^mes  qui  viennent 
se  fixer  sur  leur  carapace,  ainsi  que  plusieurs  ser- 
pules',  et  ce  qui  me  fait  avancer  cette  opinion  ,  c'est 
que  j'ai  trouve  souvent  des  dromies  presque  entie- 
rementrecouvertesde plusieurs  deces  annelides,ou 
memes  .  enduites  des  debris  de  coquilles  bivalves, 
et  de  zoophites  phyto'ides  qui  devoient  fortement 
les  incommoder.  Les  dromies  ne  sortent  de  leur 
etat  d'immobilite  qu'aux  approches  du  solstice 
d'ete.  C'est  alors  qu'on  voit  les  femelles  porter  un 
nombre  indeterminable  de  petits  oeufs  qu' elles  de- 
posent  dans  les  bas-fonds  remplis  de  debris  de  co- 
quillages. 

ESPECES. 

1.  D.  DE  Rhumphius.  Lat.  D.  Rhumphii.  Fab. 

D.  Testa  hirta,utrinque  dentibus  quinque  validis  ,  sinu 
nullo  notabiliori  interjeeto-,  brachiis  pedihusque  eno- 
dihus.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.  t.  i ,  p.  2j ,  sp.  i. 
Herb.  t.  18,  fig.  io3. 

La  leinte  generale  de  ce  crustace  se  compose 
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O-'uii  melange  de  pedis  points  rougeatres  ,  blancs 
fet  obscurs.  Son  let  est  couvert  de  polls  d'un  fauve 
ferrugineux  ;  il  est  bombe ,  et  presenie  plusieurs  en- 
foncemens.  Cliacun  de  ses  bords  lateraux  est  gauni 
de  cinq  ou  six  tubeicules.  F^e  front  est  decoupeeii 
irois  pointes  obtuses,  dont  celle  du  milieu  esi  la 
plus  petite.  Le  premier  article  des  antennes  exte- 
rieures  est  renfle.  Les  pinces  soiit  grosses  ,  et  leur 
troisierae  article  est  tridente;  le  cinquieme  est  cou- 
vert de  longs  poils,  les  denis  sont  roses.  Les  pattes 
sonl  presque  triangulaires-,  les  poslerieiues  sont 
cliacune  tenriinees  par  deux  ongles  en  forme  de 
pince  ciochue.  La  femelleestde  couleur  derouille; 
elle  depose  un  grand  nombre  d'ceufs  d'uu  rouge 
Carmin  ,  en  juillet. 

Dimens.  long.  0,070  mill.  lar^.  o^ojS.  Sej our  dans  les 
tochers  de  mojenne  profondeur. 

2.  D.  Tete  de  mort.  Lat.  D.  JEgagropila.  Fab. 

D.  Thorace  glohoso ,  niutico   liirsutissimo  digitis  nudii 
dentatis 'VAB.Sy si.  ent.^.  3 Go.  HERBST.p.  48, fig.  2-5.; 
•  Linn.  Syst.  nat.  ed.  12 ,  p.  io5o.  N.  61, 

Cette  espece,  que  je  ne  fais  qu'indiquer  comme 
indigene  de  nos  mers  ,  d'apres  le  teraoignage  de 
M.  d'Audiberti,  zele  naturalisie  de  JNice,  qui 
m'a  assure  en  avoir  pris  plusieurs  individus  lors- 
qu'on  s'occupoit  de  la  construction  du  port  de 
Yille-Franclie,  differe  de  la  precedeute  par  la 
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forme  plus  globaleuse  de  sou  t^t  ,  par  ses  pla^ 
petites  dimensions,  par  sa  teintegrisatre,  par  Tab- 
sence  de  touie  proeminence  epineuse  sur  lesbords 
lateraux  de  son  corcelet  ,  et  par  ses  pinces  moins 
longues,  depourvues  de  poils.  On  la  trouve  fort 
rarement  dans  nos  mers. 

Elle  est  recouverte  par  Valcyon  domoncule. 


G.  III.  Calappe.  Calappa,  Fabr. 

Corcelet  court,  angles  posterieurs  larges,  di- 
late's,  propres  a  recevoir  les  pattesj  pinces 
comprime'es,  en  crete.  Latr. 
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C.  Migraine.  Lat.  C.  Granulata.  Fab. 

C.  Testa  tuhercula  angulis  posticis  dentatis ;  dentibus 
postremi^  validis  ,  acutis  ;  margine  postico  ad  basin 
caudcE  subemarginato.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.  t.  ly 

p.  28, Sp.  S.FaBR.  Suppl.ent.Syst.jp.346N.  3.HEB.BST. 

t.  12  ,  fig.  75-76.  RoND.,  1.  18,  p.  404. 

Une  belle  couleur  de  chair  parsemee  de  tacbes 
d'un  rouge  carmin  est  Tun  des  caracteres  prinei 
paux  de  ceite  espece.  Son  tet  est  bombe ,  verru- 
queux,  marque  de  quatre  sutures  longitudinales  , 
et  decoupe  sur  ses  bords  en  liuit  parties  egales. 
^    Le  front  est  termine  par  deux  petites  proiubc- 
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IMnces.  Les  pinces  sontgraiides^epalsses  ;  lespattes 
sont  aplaties.   La    femelle  pond  ses  oeufs  en  ete. 
Les  calappes  etabiissent  le  plussouveni  leurs  gites 
dans  les  femes  des  locliers  calcaires  qui   bordent 
notre  coie,  et  plo?igent  a  vingt  ou  trente  metres  de 
profondeur.  Lorsqu'elles  sont  obligees  d'abandon^ 
ner,parla  force  da  mouvement  des  (lots,  cesreduits 
ou  elles  se  liennent  ordinairement,  elles    retirent 
leurs  paues  sous  leur  corcelet ,  rapprocbent  leurs 
pinces,  et  semblables  a  des  boules  ovoides  se  lais- 
sent  lomber  au  fond  des  eaux.  C^est  alors  que  ba- 
lottees  par  les  vagues,  elles  sont  jeiees  sur  le  ri-» 
vage,  on,  ne  pouvant  plus  rejoindre  la  mer,  elles 
lie  tardent  pas  a  perir.  C'est  vers  le  crepuseule  que 
ces  animaux  vont  a  la  recberche  des  zoopbytes  et 
des  moUusques  dont  ils  se  nourrissent,  lis  sont  vo- 
races,  el  lorsqu'ils  ont  uiie  proie  en  vue,  ils  ne  se 
laissent  pas  facilement  intimider.   C^est  vers  la  fin 
du  printemps  qu'ils  se  livrent  aux  besoins  dela  re- 
production. Leur  cbair  est  fort  bonne  a  manger. 

Var.  a.  On  trouve  une  vaiiete  dont  le  let  est 
sexdente  posterieurement.  Sa  couleur  est  un  rose 
p^le ,  ses  pattes  sont  blancbatres  ^  et  ses  ongles 
sont  bruns. 

Dimens.  lon^.  0,070  larg.  0,095.  Sejourdans  les  fentes 
des  rochers. 
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G.  IV.  OcYPODE*  Ocypode.  Fabr. 
Tet  presque  en  coeur  oii  rhomboidal ;  yeux 
inseres  pres  du  milieu  de  son  Lord  ante- 
rieur  et  portes  sur  un  long  pe'dicule.  Latr. 


ESPECE. 
1.  O.  LoNGiMANE.  Lat.  O.  Longimana.  Latr. 
O.  Testa  Icevi  integra,  angulis  anticis  spinosis ,  pedibus 
anticis  longissimis.  Latr.  Hist.  Nat.  des  Crust,  et  des 
Ins.  t.  6  ,  p.  44»  fig-  45.  Fabr.  Suppl.  ent.  syst. ,  p.  34. 
N.  28.  Herbst.  t.  1  ,  fig.  12. 

Cejoli  ocypode  a  le  l^t  presque  quadrangulaire, 
lisse ,  legeremeni  sinue  au  milieu  d'un  beau  jaune 
dore  avec  des  reflets  roses.  Ses  angles  anterieurs 
sont  garnis  d'une  pointe.  Le  front  est  tronque ,  les 
pincessonllongueset  ont  leur  troisiemeetleur  qua- 
trieme  article  munis  d'une  forte  epine.Les  pattes  sont 
armees  d'un  aiguillon  sur  leur  troisieme  articulation. 
La  femelle  est  plus  p^leque  lemale;  elleporteses 
ceufs  en  juillet. 

L'ocypode  longimane  se  lient  ordinairement 
dans  les  rocbers  submerges,  a  une  profondeur 
de  vingt  a  trente  metres.  11  raarcbe  sur  ee  fond 
avecdexterite,  et  s'approcbe  dela  surface  de  I'eau , 
mais  sans  jamais  en  soriir  ;  il  se  nourrit  de  pe- 
tits  poissons  et  de  radiaires  qu'il  poursuit  meme 
dans  les  filets  des  pecbeurs.  Lorsqu'il  a  atieiut  sa 
proie  J  il  ne  Vabandonne  que  quand  il  se  sent  en- 
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Jtraiaehors  de  I'eau.  Get  ocypode  vit  solitaire,  et  Von 
n'en  prend  jamais  qu'unou  deux  dans  lememe lieu. 
M.  d'Audiberti  avoit ,  avani  la  revolution  ,  accli- 
mate avec  la  plus  grande  facilite  le  cancre  fluviatile 
de  Rondelet.  Get  ocypode  offroit  un  aliment  a 
J'usage  des  phtisiques. 

Dimens.    Long.   0,020  Icirg,    o,o34«  Sejour  dans  les 
fentes  des  rochers. 


G.  V.  Grapse.  Grapsus.  Lam. 

Tet  carre  i  yeux  inseres  aux  angles  lateraux  de 
son  bord  anterieur,  brievement  pe'dicules, 
Antennes  inierieures  cachees  sous  le  bord 
du  chaperon.  Latr. 

ESPfeCE. 

1.  G.  M^LANG^.  Latr.  G.  Varius.  Latr. 

0'  Testa  po slice  lateribus  piicata,  antice  ad  angulos  hi- 
dentata,  Jronteplicis  quatuor ;  hrachiis  brevihus,  digitis 
apice  concavis.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.  t.  1 ,  p.  32  , 
sp.  1.  RoND. ,  1.  18,  p.  4o6»  Fabr.  eat.  Syst.  t.  2  , 
p.  4^0*  Herbst.  t.  20,  fig.  114, 

Un  melange  de  nuances  vertes ,  grises  ,  brunes 
et  blanches  colorent  cette  espece.  Son  tet  est  lisse  \ 
le  front  est  avance  et  orne  de  quatreplis  festonnes; 
les  bor  ds  lateraux  ont  chacun  trois  pointes,  les  piaces 
ca;  leur  premier  article  unidente,  le  troisieme  den- 
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tele;  les  paites  soiit  aplaties,  dentelees  au  milieu 
et  poilues.  La  femelle  a  des  couleurs  plus  lernes  que 
celles  du  male,  el  pond  plusieurs  fois dans Tannee. 

Var.  a.  Des  individus  de  cetie  espece  sont  cou- 
veris  de  grandes  zones  transversales ,  blanches  ,  et 
constituent,  par  leur  singularite  ,  une  ires  belle 
variete. 

Var.  B.  D'aulressont  aLsolnment  noirs(  on  doit 
concevoir  combien  il  doit  se  trouver  de  nuances 
entre  ces  deux  varietes  ). 

Quoi(jue  ce  grapse  soit  celui  sur  lequel  un  obser- 

vaieur  patient  pourroit  efidier  avec  ie  plus  d'exac- 

litudelesmoeursdesanimaux  dece genre,  ils'eufaut 

Lien  que  ses  observations  puissen  t  se  rapporter  a  leur 

veritable    objet.   Foibles  et   timides  ,  les  grapses 

cessent  leurs  courses,  leurs  jeux  ou  leurs  combats, 

aussilot  qu'iis  ont  a  redouier  le  moindre  danger-, 

ils  s'arretent  en  fixant  I'objet  de  leur  crainie,  et  ils 

ne  lardent  pas  a  se  rassurer,  et  a  reprendre  leurs 

exercices  si  Ton  ne  les  trouble  pas  ;  ou  bien  dans  ce 

cas  ils  fuyent  avec  vitesse  au  moindre  mouvement 

que  Ton  fait  pour  les  saisir.  II  est  vraiment  digne 

de  la  curiosiie  d'un  naturaliste  d*etudier  les  com- 

binaisonsque  cet  animal  emploie  poursesoustraire 

a  son  ennemi,  quand  il  est  poursuivi,  surtout  dans 

un  reservoir  d'eau  separe  de  la  mer  et  peu  eiendu , 

tel  qu'il  s'en  trouve  sur  nos  rochers.  11  semble  cal- 

culer  ses  demarclies,il  court  dans  un  sens^revient 
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ou  s'arrete,  et  s'il  rencontre  quelques  fissures  pour 
s'appuyer ,  il  menace  de  ses  pinces,  et  ne  fuit  que 
quand  il  est  assure  d'echapper  an  danger.  Le 
grapse  melange  abandonne ,  plusieurs  fois  le 
jour,  sa  demeure  aquaiique  pour  se  promener  au 
soleil.  II  rode  pendant  la  nuit  pour  reclierclier  les 
corps  morts  rejetes  par  les  flots.  Les  femellespon— 
dent  chaque  fois  de  quatre  a  cinq  cents  petits  ceufs, 
alors  elles  se  liennent  «ous  les  pierres  jusqu'a  ce 
qu'ils  soient  eclos. 

Dimens.  long,  0,026  mill.  larg.  o,0  2S.  Sej our  sur  toute 
notre  cote. 


G.  VI.  Pinnothere.  Pinnotheres,  Lair. 

Tet  presque    orbiculaire  ;   palpes    exterieurs 
reunis;  animal  vivant  dans  un  Bivalve.  Latr. 


ESPECE. 

P.  Des  MouLJis.  Latr.  P.  Mjytilorum.  Latr# 

F.  Testa  ovato-orhiculata,  antice  suhangustiore,  convexa, 
solida  ,  alhida  ;  manibus  ovatis  ;  digitis  arcuatis. 
Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.  t.  1 ,  p.  54,  sp.  2.  Herbst. 
p.  io5.  N.  27. 

Le  tet  de  ce  pinnothere  est  orbiculaire  ,  lisse  , 
d'une  consistance  un  peu  molle:  un  blanc  rose  le 
colore,  ses  bords  laterauxparoissent  un  peu  depri- 
mes;  le  front  est  avance  en  pointe  mousse.  Les 
pinces  ontleur  dernier  article  renfle,  termine  par  des 
dents  tres-ouvertes.  Les  pattes  one  peude  longueur* 
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Les  crusiaces  qui  composent  ce  genre ,  sont  ge-s 
ne'ralement  fort  pedis.  Leur  forme  approclie  beau- 
coup  de  celle  des  leucosles;  mais  ils  s'ecarient  de 
celles-ci  par  la  disposition  de  leurs  palpes  ,  par  I'ia- 
sertion  de  leurs  antennes ,  ainsi  que  par  leurs  mosurs 
el  leurs  habitudes.  Lesanciensnaturalisies,  en  s'oc- 
cupant  de  ces  animaux,  leur  ont  donne  desqualites 
si naerveilleuses  ,  qu'ilssemblent  avoir  voulu  egayer 
rimagination  pkuotqu'eclairer  I'esprit.  Les  moder- 
nes ,  en  les  depouillant  de  ce  qu'on  lui  attribuoit  de 
siugulier,  n'ontcependantguerecontribuesa  mieux 
faire  connoitreleur  histoire.  Animal  faible  etpusit- 
lanime,  le  pinnothere setiainede  rochers  eurochers 
jusqu'a  ce  qu'il  ail  aiteint  le  byssus  de  la  pinne 
marine,  sur  lequel  il  grimpe  pour  se  glisser  entre 
les  valves  de  ce  moUusque  ,  pour  se  nourrir  sans 
doule  de  la  substance  glaireuse  qui  en  decoule. 

Dimens.  long.  0,0  ii  larg.  0,0 14.  Sej our  dans  les  vaU 
ves  du  jamhonneau  marin. 


G.  VII.  Fortune.  Portunus.  Fabr. 

Paites  posterieures    terminees   en  nageoires; 
yeux  brieyement  pedicules.  Latr. 


Un  des  caracteres  propres  aux  portunes,  consiste. 
dans  lalargeur  de  leurs  pattes  posterieures  qui  sont 
^n  forme  de  rames  ,  et  qui  leur  servent  a  nager  ave^ 
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V^loclte ,  en  parcoLirani  d'assez  grandes  espaces  lour 
jourseulignes  courLes.  Tous  les  portunes  qui  liabi- 
^eut  nptre  mer,  \ivent  reunis  en  societe;  et  chaque 
espece  choisit  une  demeuie  conforme  ^  ses besoins 
fBt  a  ses  habitudes.  Le  bimacule  fait  sonsejour  dans 
la  region  des  polypiers  coriiciferes.  Le  pubere  et 
le  plisse  preferentles  rochersde  quatreacinqcentsi 
metres deprofondeur.  Ledepurateur  nese  plait  que 
dans  les plaiues  de  galleis  ,  se  melanttoujours  avec 
Jes  colonnes  de  petiies  clupees,  telles  que  les  an- 
cliois  et  les  sardines,  tin  autre,  imparfaitement  de- 
cril  par  Rondelet^  dont  il  porte  le  nom,  se  cache 
goiis  la  vase  de  nos  bords.  Le  mouchete  habile  au 
milieu  des  algues  qui  croissent  a  quelques  metres 
de  profondeur ;  et  I'espece  a  laquelle  j'ai  impose  le 
nom  de  longues-pattes  ,  frequente  les  trous  du  cal- 
caire  compacte  qui  bordent  nos  rivages.  Les  por- 
tunes se  nourrissent  de  mollusques,  et  de  petits 
crustaces  qu'ils  brisent  par  morceaux ,  et  brojent 
au  moyen  des  osselets  de  leur  estomac.  Lear  chair 
n'a  pas  le  meme  govit  dans  louies  les  especes^  ei  ce 
n'estquecelles  qui  vivent  dans  les  rochers,  qui  sonl: 
employees  comme  comestibles.  Les  autres  servent 
d'^ppat-pour  la  peche. 

Piusieurs  de  ces  crustaces  sont  tourmentes  par 
de  petits  asellotes  parasites  qui  se  glissent  sous 
leur  corselet  et  s'attachent  sur  leurs  branchies. 
Les  femelles  des  portunes  font  piusieurs  pontes 
(Jans  Taunee,  et  deposent  chaque  fois  de  quaire 
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cents  a  mille  six  cents  peiits  ceufs  globuleui  trans- 
parens ,  qui  eclosent  en  plus  ou  moins  de  lemps, 
suivant  le  degre  plus  ou  moins  considerable  de  la 
leniperature. 

ES  FECES. 

Lords  lateraux  a  qitatre  dents. 

1.  P.  De  Rondelet.  N.  P.  RondeletL  N. 

Planch.   1  ,  fig.  3. 

p.  Testa  suhtomentosa ,  hruneo-ruhra,  fronte  integtrri' 
mUf  pilosa,  carpis  angulatis.'N.  Rond.,  1.  )8,  p. 40 5. 
de  Ted.  franc. 

Ce  portune  a  le  tet  un  peu  bombe  5  d'un  brun 
rougeatre  ,  marque  de  sinuosites  regulieres  et  cou- 
vert  d'un  duvet  rubigineux.  Le  front  est  un  peu 
avance,  tronque,  entier  ,  pollu  5  le  premier  article 
des  antennes  exterieures  est  tres-long.  Les  pinces 
sont  glabres.  Leur  troisieme  article  est  marque  d'une 
tacbe  rougeatre  en-dessous.  Le  quatrieme  est  arme 
d'une  epine  en-dessus;  et  le  dernier,  sillonesurles 
coles,  est  termine  par  des  dents  obtuses  noiratres.  Les 
pattessont  deprimees,  inegales_,  parsemees  de  polls. 
La  femelle  porte  de  pelits  ceufs  brunatres ,  en  avril , 
juin  el  septembre. 

Var.  a.  Beaucoup  d'individus  de  cette  espece va- 
lient dans  leurs  couleurs-,  on  en  voii ,  de  ceuxqui 
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sonltaclictes  de  Llanc  ou  degris  ,  qui  different  tres- 
pea  de  cenx  qui  porient  le  nom  d'ijitegrifrons  dans 
la  collection  du  Museum  d'hisioire  naiurelle ,  et 
qu'on  regarde  comme  venant  du  canal  d'Entre- 
casteaux. 

Dimens.  long.  ©,020  larg.  0,020.  Sejour ;  dans  les  cow- 
clies  de  vase  peu  profondes. 

Bords  later  alloc  a  cinq  dents. 

2.  P.  Dkpurateur.  p.  Depurator.  Fab. 

P.  Testa  utrinque,  f route,  dentibus  quinque  subcequali' 
hus'j  car  pis  interne  valideunidentatis.LATti.gen.  crust, 
et  inst.  t.  1 ,  p.  26  ,  sp.  1.  Fabr.  ent.  syst. ,  p.  365. 
N.  9.  Herbst.  t.  7,  fig.  48. 

Le  let  est  gh\bre,  uni,  d'un  gris-blanchaire  presque 
irauspareni.  Le  front,  decoupe  en  cinq  dents  ine'- 
gales  ,  prcsente  le  caractere  le  plus  remarqua- 
ble  de  cette  espece.  Ses  antennes  exterieures  ont 
leur  premier  article  renfle.  Les  pinces  sont  grosses, 
a  iroisieme  articulation  triangulaire,  ciliee  d'un  co- 
le, armee  d'une  pointede  I'auire-,  la  quatriemeest 
presque  arrondie,  avec  un  aiguillon  inlerieur  j  et  Ut 
derniere  qui  est  anguleuse ,  porie  de  petiis  sillons 
et  des  dents  oLtuses.  La  femelle  pond  des  ceufs 
d'une  couleur  aurore-pale,  en  mars  et  juillet. 

Dimens.  long,  0,020  larg.  0,022,  Sejourj  sous  les  gallets 
de  no tre  plage. 
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3.  P.  PuBERE.  01.  P.  Puher.  01. 

P.  Cane,  puher.  thorace  hirto ,  rugoso ,  utrinqut  quiji" 
quedentato  f  fronte  crenata  triloba.  Oliv.  Encyclop.i 
method.,  p.  i3i.  N.  90.  Fabr.  ent.  syst.,  p.  365. 
N.  8.  Linn.  Syst  nat.  -j ,  p.  1046.  N.  40, 

Ce  portune,  quoique  le  plus  commun  delaMe- 
diierranee^  a  eie  souvent  confondu  avec  d'autres 
especes.  Son  let  paroit  forme  de  plaques  superpo- 
sees,  fiiiement  denticulees,  d'un  rouge  vif,  agreable- 
meut  nuancees  par  un  duvet  rouss^tre.  Le  front  est 
orne  de  trois  lobes  obius  et  creneles.  Les  pinces  sont 
grosses  ,  a  seconde  et  iroisieme  articulations  irian- 
gulaires;  iaquairieme  est  armeed'unaiguillon^et  la 
derniere  est  naarquee  de  sillons  creneles.  Les  paites 
sont  bordees  de  polls;  les  posterieures  sont  termi- 
Uees  par  une  pointe  aigue.  La  feraelle  est  un  peu 
plus  bombee  que  le  male;  les  lobes  du  front  sont 
moins  obtus.  Ses  ceufs,  d'un  jaune  dore  ,  eclosent 
en  avril ,  juillet  et  septembre. 

Var.  a.  Les  individus  qui  forment  cetie  variete 
sont  d'un  rouge  pale,  parseme  de  quelques  laches 
l)lancliatres,  avec  uu  duvet  a  peine  visible. 

Var.  B.  Le  tei  de  cetie  seconde  variete  est  pres- 
que  applati  *,  les  lobes  du  front  sont  h  peine  sensiblesv 

Dimens.  long.  0,040  larg.  o,oSo»  Sejour ,  dans  Igstq^ 
cJiers  converts  de  pla^ntes  marines* 
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4.  P.  Pliss^.  N.  p.  Plicatus.  N. 

P.   Testa  plicata ,  utrinque  cequaliter  quinquedentata  ^ 
fronte  quinquedentata  ,  carps  rudis  dentatis.  N. 

Cette  nouvelle  espece  a  le  let  inegal ,  applali  et 
deprime;  d'uii  jaune  couleur  de  cliair.  Son  front 
est  arme  de  cinq  lon^ues  pointes.  Ses  yeux  sont 
d'un  gtis  de  peile.  Le  premier  aiiicle  des  antennes 
exierieures  est  fort  gros.  L'abdomen  est  d'un  blanc 
luisanl.  Les  pjnces  sont  rades  ;  ayanl  leur  qua- 
trieme  articulation  ,  armee  dun  aiguillou  du  cote 
inierieur,  et  de  trois  pointes  obtuses  en-dessus  *,  la 
derniere  conorprimee  et  marquee  de  trois  nervures 
granuleuses  avec  un  aiguillon  lateral  •  les  dents 
des  pinces  sont  petites.  Les  pattes  sont  applaties , 
pu-besceniesj  les  posterieures  terminees  par  une 
large  piece  ovale,  violette,bordee  de  jaune  et  ciliee. 
La  femelle  est  raoins  coloree  q ue  ie  male.  Elle  porte 
des  oeufs  d'un  jaune  pale,  en  mars  et  septembre. 

Var.  a.  Quelques  individus  de  cette  espece  sont 
d'une  couleur  de  cliair  uniforme. 

J)imens»  long.  0,0 3 o  larg.  o,oZS.  S^j our ,  dans  les  fonds 
Tocailleux. 

5.  P.  Mouchet^.  N.P.  GuUatus  N. 

P.  Thorace  Icevi  virescente ,  alh a,  punctaio  ,  fronte    ro" 
tundatajintegerrima }  carpis  unidentatis.lSl. 

Le  portune  mouchete  a  le  tet  lisse,  un  peu  bom- 
h6  ^  d'une  couleur  noir^tre,  parseme  de  quelcjues 
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points  blancs  sur  les  angles  posterieurs.  Le  front 
est  arrondi ,  entier  ;  les  premiers  articles  des  an- 
tennes  exterieures  sent  tres-longs.  L'abdonien  est 
d'unblancd'email.  Les  pincessoiitepaisses,  egales; 
et  leur  quatrieme  articulation  est  armee  d'une 
epineen  dessus.  Les  paites  sont  glabres,  sillonees-, 
les  posterieures  sont  longues  ,  applaiies  ,  cilices.  La 
feraelle  est  pleine  de  petits  ceufs  noiratres  ,  en  mai 
et  octobre. 

Dimens.  long.  0,018  larg,  0.020.  Sejour,  dans  les  al* 
giies. 

6.  P.  Longues-pattes.  N.  P.  Longipes.  N. 
Plancli.  1  ,  fig.  5. 

P.  Testa  rulerrima,  utrinque  inoequaliter  quinqueden' 
tata,fronte  sinuata^  carpis  glahris  ,  pedibus  longis' 
simis.  N. 

Une  impression  iransversale  divise  le  t^t  glabre 
et  legerement  bombe  de  ce  portune.  Sa  couleur  est 
d'un  rouge  brillant,  tachete  de  grisatre.  Les  cinq 
dents  laterales  sont  tres-longues  ,  incgalcs ,  cour- 
bees.  Le  front  est  sinue ;  les  antennes  exterieures 
sont  tres-  longues  et  a  premier  article  renfle.  Les 
pinces  sont  bombees*,  leur  troisieme  articulation 
est  triangulaire ;  la  quatrieme  armee  de  deux 
poinies  ,  la  cinquieme  d'un  aigulllon  ,  etles  dents 
tres-grosses.  Les  pattes  sont  tres-greles  et  tres-lon- 
gues •,  les  posterieures  plus  courles  ,  ont  leur  der- 
niere  piece  pourvue  de  deux  nervures.  La  femelle  , 
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dans  le  temps  des  amours  ,  est  ornee  de  deux 
grandes  taclies  d'un  rouge  fonce  ,  sur  la  pariie 
anterieure  du  let.  Ses  oeufs  ,  d'un  rouge  aurore , 
eclosent  eu  juiii  et  septeiiibre. 

Dimens.  long,  0,022  larg.  o. 00 o.Sej our,  dans  les  trous 
des  rochers  profonds, 

7.  P.  A  DEUX  TACHES.  N.  P.  Biguttatus.  N. 

Planch,  I  ,  fig.  1. 

P.  Testa  ovata,  Icevi,  luteo-alha,  ruhro-guttata,  fronte 
proeminente ,  carpis  cequalibus  ,  suhvillosis.  N. 

Le  tet  de  cette  espece  est  d'un  blanc  jaunatre , 
orne  de  deux  grandes  taclies  d'un  rouge  de  corail. 
II  est  suLcordiforme,  lisse,  bombe  ,  garni  d'un  pe- 
tit rebord.  Le  front  est  proemiinent,  termine  en  une 
pointe  onduleuse  sur  les  cotes.  Les  deux  premiers 
articles  des  aniennes  exterieures  sont  renfies.  Les 
piiicessont  pubescentes  5  la  troisieme  et  quatrieme 
articulation  sont  unidentees  ;  la  derniere  est  mar- 
quee par  des  rainures  en-dessus.  Les  pattes  sont 
larges,  courtcs,  applaties;  les  posterieuresovales, 
lanceolees,  aigues.  La  femelle  a  ses  taches  rouges 
plus  grandes  que  celles  du  male.  EUe  pond  des 
oeufs  d'un  jaune  dore,  en  mai  et  aout. 

Dimens.  long.  O5O20  larg.  0,022.  Sejour  ^  dans  la  re- 
gion des  coraux. 
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DEUXifeME    FAMILLE. 
OXYRYNQUES. 


G.  VIII.  DoRiPPE.  Dorippe.  Fabr. 

I'et  deprime  subovoide  ou  quadrangulaire ,' 
tronque  sur  le  devant,  les  quatre  paUes 
posterieures  recourbees  sur  le  dos.  Latr. 


De tousles  oxyrynques  qui  vivent  dans  nos  merSy 
I'espece  qui  joint  aux  dimensions  les  plus  grandes, 
la  forme  la  plus  elegante,  est  celle  a  qui  j'aidonne 
lenomdu  celebre  auteur  de  T Anatomic  comparee. 

Cedorippe  paroit  terminer,  parmi  noscrastaces  , 
le  dernier  degrederechellegeographique,  que  j'ai 
remarquee  depuis  la  surface  seclie  de  nos  bords, 
jusque  dans  les  vastes  et  profondes  vallees  sousma- 
rines  ou  regne  constamment  une  temperature  uni- 
forme  de  dix  degres.  L'on  tenieroit  en  vain  d'etu- 
dier  les  mceurs  et  les  habitudes  de  cetie  espece  qui 
n'approclie  jamais  des  bords  ,  et  ne  s'avance  que 
pendant  les  fortes  cbaleurs  de  Fete,  encore  a  la 
profondeur  de  deux  mille  metres  environ,  ou  on  le 
peclieau  palangre.  J'ai  eu  occasion  de  voir  deux  in- 
dividusvivans  decette  espece  j  leur  contenance  etoit 
menacante ;  ils  se  relevoient  sur  leurs  longuespaiieSj 
marcboient  avec  precipitation ,  et  necessoient  de  re-' 
rauer  vivement  les  parties  qui  composeut  leur  bou^ 
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tVie  ,  presentoient  leurs  places  en  avant  I'une  conire 
Tautre,  eiifaisant  battre  les  doigis.  Ces  animaux  se  ' 
laissoient  mourir  peu  de  temps  apres  leur  sortie  de 
I'eau.  Le  noni  de  Masca  ,  que  nos  peclieurs  leur 
doniient,  semble  ne leur  avoir  ete  impose  qu'a  cause 
de  la  frayeur  qu'il  font  eprouver  par  leur  attitude, 
leur  chair  est  meilleure  que  celle  du  Homard. 

L'espece  que  je  nomrae  epineuse  n'avoit  ete  re- 
marquee,  depuis  Roudelet,  par  aucun  naturaliste. 
Ces  animaux  liabitent  les  profondeurs  dedeux  cents 
a  irois  cents  metres,  et  se  reunisseot  le  plus  ordi- 
nairement  sur  de  peiits  espaces  graveleux,  ouon  les 
pecbe  en  jetant  dcs  filets  serres,  pendant  le  calme 
de  la  mer  ,  en  join  et  juillet.  Le  mascarone  et  le 
faccliino  sont  assez  rares  sur  nos  cotes. 
ES  FECES. 
1.  D.  Mascarone.  Latr.  D.  Mascaronius.  Latr. 

D.  Testa  quadrangulari  f  sullcevi ,  lateritio ,  fronte  spi' 
nis  sexhrevissimis,  laterihus  integerrimis  ; pedibus,  ma- 
nihusque  Icevis.  Latr.  lilst.  nat.  des  Crust,  et  des  Ins. 
i.G,  p,  128.N.  4.  Inachus  Mascaronius.  Fabr.  Supp.ent. 
syst.  p.  557.  N.  12.  Herbst.  t.  9  ou  1 1 ,  fig.  69? 

Lies  figures  que  plusieurs  naturalisies  ont  donnees 
de  cette  espece,  sont  aussi  defectueuses  que  les  des- 
criptions qu'ils  en  ont  faites.  Son  tet  est  quadran- 
gulaire ,  plane  ,  presque  lisse.  Ses  bords  laieraus: 
sont  droits  et  unis.  Le  front  est  divise  et  garni  de 
cbaque  cote  de  trois  pointes  aigaes.  Les  yeux  sont 
situtis  sur  de  longs  pedicules,  Les  trois  premiers  ar- 
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licles  des  antennes  exterieures,  sont  ires-longs.  Les 
pinces  courteset  glabres,  ont  leur  cinquieme  article 
un  peu  renfle.  La  premiere  et  la  seconde  paire  de 
pattessont  aloiigees  et  greles.  La  couleur  de  ce  do- 
rippe  est  d'un  rouge  pale  varie  de  gris^tre.  La  femelle 
est  un  peu  plus  grosse  et  moins  coloree  que  le  m^le. 
Dimens.long,  0,009  ^^^g'  0,006.  Sejour'yau  milieu  des 
plantes  marines. 

2.  D.  Facchino.  D.  Facchino.  Latr. 
D.  Testa  suhquadranguiari ,  g^ibhosa'^  /rCfhte  quadtispi^ 
nosa;  manihushrevihus.  N. /an.  plant,  t.  5  ,fig.  1.  Bon. 
p.  208  ,  pi.  4 ,  fig.  2.  Herbst.  tab.  1 1 ,  fig.  70. 

La  forme  du  tet  de  ce  dorippe  presente  plusieurs 
eminences  assez  bizarrement  situees,  pour  avoir 
donne  I'idee  a  plusieurs  auteurs,  de  reconnoitre 
dans  leur  assemblage  une figure  liuraaine  decrepiie. 
Sa  couleur  est  le  jaune  p^le.  11  est  reconvert  d'uii 
duvet  tres-court ,  jaun^tre.  Son  front  est  coupe  en 
ligne  droite  et  se  termine  par  quatre  protuberances 
epineuses.  Ses  pinces  sont  courtes.  Les  pattes  sont 
longues  et  applaties.  La  femelle  est  tres-peu  diffe- 
rente  du  m^Xe. 

Dimens.  long.  0,027  larg.  o,o3o.  Sejouv,  sur  les  ro- 
chers  profonds. 

3.  D.  :^piNEUX.  N.  D.  Spinosus.  N. 

D.  Testa  quadrangulari,  ohlonga,  suhdepressa,  auran- 
tiaca,  lateribus  dentibus  nono  incequalibus ',  f route  ro- 
tundatayaculeata;  carpis  triangular ibuSj  pilosis ,  spi- 
nosisaue.  N.  Rond.,  1.  18  ,  c.  17,  p.  406. 
Cettejolieespece  d'une  couleur  orangee,  est  ge- 
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neralement  couverte  d'tm  duvet.  Son  t^t  est  mince  , 
quadrangulaire,  alonge,  presque  applati,  avec  des 
enfoncemens  reguliers.  Ses  bords  laieraux  sont  gar- 
nis  de  neuf  pointes  de  cliaque  cote.  Le  front  est  ar- 
rondi,  un  peu  releve,  muni  de  dix-sept  aiguillons 
places  sur  cinq  rangs^et  termine  sur  le  devant  par 
un  petit  prolongement  en  forme  de  croissant.  Le 
premier  article  des  antennes  exierieures,  est  renfle  et 
unidenie;  le  second  aloiige  et  pointu ,  le  troisieme 
fort  court.  Les  pinces  sont  longues  ,  presque  tri- 
angulaires,  garnies  de  longs  poiis,  et  leur  troisieme 
et  quairieme  article  sont  cpineux.  Les  paites  sont 
applaties  et  presentent  a  leur  extrcmite  uneraiigee 
de  poinies  disposees  en  dents  de  peigne.  La  feraello 
porte  des  oeufs  d'un  rouge  de  laque  ,  en  juillet. 

Dimens.  long.  0,046  larg.  0,0 5 5.  Sejour  ,  dans  les  re- 
gions  coralligenes. 

4.  D.  CuviER,  N.  D.  Cuvieri.  N. 
D.  Testa  incequali  subquadrangulari ,   muricata^  ruhro 
testaceo  cameo ;  fronte  spinis  tribus  clongatis  ;  carpis 
longissimis  ,  spinosis,  pilosisqite,  N. 

Le  tet  de  celte  nouvelle  espece  est  releve,  pres 
que  iriangulaire ,  inegal,  charge  de  plusieurs  en- 
foncemens et  de  pointes  coniques.  Ses  bords  iateraux 
anterieursoffrent  une  protuberance  avec  un  aio-nil- 
lonau  milieu.  Le  front  est  termine  par  trois  longues 
pointes  disposees  en  triangle.  Le  premier  article 
des  anienues  exierieures  est  presque  iriangulaire , 
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lisse  d*im  cote,  unidente  deTautre,  et  tridente  en 
dessous.  Les  antennes  interieures  sont  implantees 
sur  deux  prolongemens  epineux,  separes  par  des 
protuberances  en  cretes  dentees.  Les  pinces  sont  fort 
longues,  arrondies,  epaisses,  epineuses,  parsemees 
de  longs  faisceaux  de  polls.  Les  paites  ont  leur  trois 
premiers  articles  arrondis,  hordes  d'epines;  les  au- 
Ires  sont  applatis  et  termines  par  des  crochets 
noirs  et  poilus.  La  couleur  de  ce  gros  crustace  est 
Un  leger  incarnat  qui  passe  au  jaun^tre.  La  femelle 
depose  ses  ceufs  d'un  jaune  pale,  en  aoiit. 

Dimens.  lon§.  0,160  larg.  0,140.  Sejour)  dans  les  plus 
grandes  profondeurs  de  la  mer. 

G.  IX.  Leucosie.  Leucos.  Fabr. 

Second  article  de  la  division  interne  des  palpes 
exte'rieurs  re'treci  insensiblement  vers  son 
extremile  superieure ;  antennes  fort  petites, 
Latr.  ' 

ESPfeCE. 
L.  Noyau.  Latr.  X.  Nucleus,  Fab. 

L.  Clypeo  antice  hidentato  ;  testa  margine  postico  Here- 
nato  supra  utrinque parva,  supera;  brachiis  elongatis 
fiUformibus.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.t.  i  ,  p.  36  N.  i; 
FABR.Suppl.  ent.  syst.  p.  35i.  N.  9.  Herbst.  t.  2  ,  f.  14. 
SuLz.- Hist.  Ins.  t.  3i,fig.  3. 

La  leucosie  noyau  a  le  t^t  epais,  orhiculaire  , 
ires-lisse,  d'un  brunch^tain  lustre,  garni  vers  sa 
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partie  inferieure  de  deuxpetites  pointes.  Sesbords 
laieraux  sontornes  decliaque  cole  d'ane  proemi- 
nence  epiaeuse ,  et  le  front  est  bidente.  Son  abdo- 
men est  d'un  blanc  d'email ,  ses  pincessont  filifor- 
mes  a  troisieme  articulation  granuleuse ;  les  pattes 
sont  gr^les. 

Le  genre  des  leucosies  renferme  plusieurs  espe- 
ces,  dont  une  seule se  trouve sur  nos  cotes.  C'est  dans 
les  moyennes  profondeurs  que  cet  oxyrynque  fait 
son  sejour  ,  et  il  n'en  sort  que  pour  se  jetter  sur 
quelque  proie  facile  que  le  hasard  conduit  pres  de 
son  habitation.  La  demarche  de  noire  leucosie  est 
lenie,  on  ne  la  voit  courir  que  dans  le  danger;  die 
\it  solitaire  et  isolee  dans  les  ecueils  des  rochers 
calcaires,  ou  elle  resie  cachee  au  milieu  des  flusires 
et  des  madrepores.  La  femelle  deposic  de  deux  a 
trois  cents  oeufsrougeatres  qui  eclosentpendantTete. 

Dimens,  long.  0,004  larg,  0,024*  Sejour;  dans  les 
moyennes  profondeurs. 


G.  X.  Macrope.  Macropus,  Latr. 

Pattes  posterieures  comme  les  mains  -,  yeux 
ecartes,  palpes  exterieurs  avances,  etroits, 
le  second  article  de  leur  division  interne 
allonge'.  Latr. 


Les  macropes  offrent  peu  d'inter^t  par  leur  pro- 
prietes  economiques,  Les  premieres  observations  qui 
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ont  ele  faitessur  ces  aninaauxsont  dues  a  Rondelet, 
qui  anuon^a  plutot  qu'il  ne  decrivit  les  deux  espe- 
ces  suivantes  :  la  premiere  sous  le  nom  d'araignee 
de  raer,  et  la  seconde  sous  celui  de  cancre  a  bras 
courts.  Gmelin  dansle  Sjst.  JVatiir.  nerappelaau 
souvenir  desnaturalistes  que  Taraignee  de  mer,  sous 
le  nom  de  cancer  dodecos.  Fabricius  le  comptoit 
parmi  sesingectes  ,  etM.  de  Latreillele  placa  ,dan5 
son  hisloirenaturelle  descrustaces  et  des  insecies, 
dans  le  genre  macrope,  sous  le  nom  de  long-bee. 
Ces  crustaces  s'ecartent  des  maia  par  la  forme  de 
leurt^t  qui  est  plus  pointu  et  plus  effllesur  le  de- 
vant ;  par  sa  consistanee  qui  est  plus  foible  et  plus 
coriace,  par  sa  grandeur  qui  est  infiniment  moin- 
dre.  Les  macropes  different  encore  du  genre  sui- 
vantpar  la  disposition  des  palpes  et  des  aniennes^ 
par  la  position  des  yeux  qui  sont  portes  sur  de 
*'ongs  pedicules  ecartes  j  par  la  forme  particuliere 
des  pinces  qui  sont  retournees  du  cote  exterieur  j 
par  les  proportions  des  pa  ites  qui  sont  minces  ,  lon- 
gues  et  debiles.  Enfin  il  n'y  a  pas  jusqu'a  leur  ma- 
niere  de  vivre  et  le  clioix  deslieux  qu'ils  habitent, 
qnine  les  separent  decememe  genre.  Le  macrope 
long-hec  ,  ainsi  que  sesvarietes,  est  fort  commun  sur 
nos  rivages  5  le  M.  petit-bee  ne  sort  que  tres-rare- 
ment  du  milieu  desalgues,  011  il  fait  sa  residence 
ordinaire ,  et  raracnide  est  aussi  lies-peu  communo 
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E  S  P  ^  C  E  S. 
i.M.  Long  bec.  Latr.  M.  Longirostris.  Latr. 

^,  Testa  puhescente;  antice  spinis  tribuserectis  ,  postice 
tuherculis  obtusis;  rostro  hifido.LAiR.  Gen.  Crust,  et 
Ins.  f.  1,  p.  39,  sp.  i.RoND.,  1.  18,  c.  24.  Inachus 
longi  rostris.  Fabr.  Suppl.  ent.  syst.  p.  1046.  Cancer 
dodecos.  Gmel.,  p.  2978.  Vil.  ent.  t.  4, 1.  11  ,  fig.  12. 

Le  front  est  terminepar  deuxaiguilloiis,  reunis  , 
poilus,  qui  distinguent  cette  espece  de  la  suivante. 
SoQ  tet  est  presque  triangulaire ,  tubercule  ,  ine- 
gal ,  pubescent ,  d'un  vert  clair  translucide.  Les 
bords  lateraux  anterieurs  sont  garnis  de  petites 
pointes.  Les  pinces  sont  grosses  ,  triangulaires  , 
epineuses,  raoins  longues  que  les  panes  qui  soru 
rondes  ,  greles,  couvertes  de  poils  rudes  avee  des 
crochets  pointus  et  de  longs  fils  deliesil  I'extremite. 
La  femelle  est  d'un  rouge  pale;  elle  est  pleine  de 
petits  oeufs ,  en  fevrier  et  juin. 

Varietes.  a.  Le  31.  long-hec  passe  souvent  au 
rouge,  au  jaune,  au  gris ,  ou  aublanc,  ce  qui 
consiitue  plusieurs  varietes. 

Dimens.  long.  0,026  larg.  0,012.  Sdjour;  dans  lesabh 
de  notre  golfe. 

2.  M.  Petit-bec.  N.  M.  Farvi  rostris.  N. 

M.  Testa  suhcordata  ,  tomentosa,  rubra,  spinis  sex elon- 
gatisi  rostro  et  carpis  Irevissimis ;  pedibus  longissi- 
mis.  N.  RoND.,1.  18,  c.  20  ,  p.  400,  fig.  exacte. 

C'esi  aux  environs  desiles  de  Lerins  que  Ronde- 
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let  decouvritceiieespece,  que  j'ai  egalemcnt  Iron- 
vee  sur  nosbords.  Son  tet  est  presque  cordiforme, 
d'un  rouge  de  corail  avec  un  duvet  roussatre  qui  en 
ternit  Teclat ;  ii  est  garni  de  six  longues  epinesj  les 
Lords  laterauxsontlisses,  armes  d'une  seulepointe 
pres  des  yeux.  Le  front  est  terraine  par  deux  courts 
aiguillons.  Les  antennes  exierieures  sont  renflees  a 
leur  base.  Les  pincessont  courtes,  arrondies,  ter- 
minees  par  des  dents  tres-ouvertes.  La  premiere 
paire  de  pattes  est  tres  -  longue,  fort  epaisse,  cou~ 
verte  de  poils  rudes  ;  les  autres  sont  minces,  gla- 
bres,  et  crochues.  La  femelle  depose  sesceufs  qui 
sont  de  couleuraurore,  dans  le  mois  deseptembre. 
Dimens.  Long.  0,020  larg.  0,020.  Sejour  ;  dans  les  al^ 
gues  profondes. 

3.  M.  Aracnide.  Lam.  M.  Aracnides, 

Testa  subtrigona  ,  incequali,  posticcc  spinosa  ;     rostro 
hrevi.  N. 

M.  de  Lamarck  a,  dans  la  collection  du  Museum 
d'liisioire  naturelle  ,  donne  le  nom  d'aracnide  a 
cette  espece  de  macrope  que  je  n'avois  consideree 
quecomme  unevariete.  Son  tet  est  presque  triangu- 
laire  ,  unpeubombe  sur  ledevant,  et  parseme  de 
quelques  pointes  sur  les  angles  posierieurs.  Son 
rostreest  peuavance  ,  presque  arrondi.  Les  pinces 
sont  grosses ,  grandes ,  presque  lisses.  Les  pattes 
sont  aussi  longues  et  parsemees  de  poils.  La  femelle 
est  pea  differente  du  male. 

Vimens.  long,  o,o36  larg.  o,ot  6.  Sejowr;  dans  les  fueus,. 
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G.  XL  MaIa.  Mciia.  Lam. 

Pattes  posterieures  tres-pelites ;  yeux  e'caries, 
palpes  exterieurs  point  avance's;  les  deux 
premiers  articles  de  leur  division  interne 
larges.  Latr. 


Les  rnaias  forraent  le  genre  le  plusnombreux  en 
especes  de  tous  ceux  qui  composent  la  serie  des  oxy- 
ryiiqnes.  Ces  crnsiaces  se  distinguent  par  la  forme 
presquearrondie,  en  cceur,  quadrangulaire,  ou  pres- 
que  pentagone  de  leur  tet^  qui  est  toujonrs  lierisse 
d'asperitesjde protuberances  ou  d'aiguillons.  Leur 
front  est  toujours  muni  de  deux  pointes  aigues,  et 
leurs  pattes  sont  ordinairement  parsemees  de  poils 
rudes.  Lorsque  les  maias  sont  prets  a  clianger  de 
tet,  ils  se  retirent  dans  les  mojennes  profondeurs, 
se  cachent  sous  les  ulves,  les  aigues,  ou  les  fucus, 
et  resteat  plusieurs  jours  dans  un  ctat  dc  lorpeur. 
C'est  ordinairement  apres  cetie  espece  de  meta- 
morphose  que  le  male  court  a  la  reclierclie  de 
la  femelle  pour  s'accoupler.  Plusieurs  especes 
portent  au-  dela  de  six  a  dix  mille  ceufsj  d'autres 
n'en  font  qu'un  petit  nombre  et  ne  frayent  qu'une 
fois  dans  I'annee.  Dans  le  prelude  de  leurs  amours 
lesgrandes  especes  s'approcbent  durivage,  etpar- 
courant  la  mer  en  tous  sens  se  jelient  plus  facile- 
jnent  dans  les  filets  ,  que  pendant  les  autres  epo- 
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ques  de  leur  vie.  Aussitot  que  la  femelle  veutse  de- 
barrasser  de  ses  oeufs ,  elle  choisit  les  endroits  ta- 
pisses  de  plantes  marines,  et  les  depose  parmi  ces 
vegetaux.  Laplupart  des  maias  vivent  plusieursan- 
neesj  ils  ne  vont  ordinairement  a  la  recherche  de 
leur  nourriture  que  pendant  la  nuit. 

E  S  P  E  C  E  S.. 
• 

T^t  epineuoc  -,  pinces  longues  et  epaisses. 

1.  M.  Condyle.  01.  M.  Condyliata.  0\. 

M.  Testa  cordata,  paullo  muricataf  laterihus  utrinque 
quinquespinosis ;  rostro  hrevissimo;  carpis  elongatisy 
Iriangularibus ,  ruberrimis.  N.  Ol.  Encycl.  meth.,  p. 
370.  Fabr.  ent.  Syst.  p,  624.  n°,  65.  Herbst.  pi.  18, 
fig.  99. 

Ceite  belle  espece  a  le  tet  cordiforme,  d'un  rouge 
pale,  couvertd'un  davetbrunaire,  et  parseme  de 
peiites  proeminences  epineuses  qui  dimlnuent  insen- 
siblemeut  vers  le  front ;  celui-ci  est  termine  par  deux 
pointes  coniques  tres-courtes,  les  bords  lateraux 
sont  armes  de  cinq  epines  aigues;  la  partie  poste- 
rieure  est  gnrnie  de  irois  pointes.  Les  pinces  sont 
triangulaires,  epaisses,  d'un  beau  rouge  de  corail*,  le 
premier  article  est  glabre ,  le  troisieme  long  ,  epi- 
neux-j  le  quatrieme  convert  de  pointes  en  dehors  , 
etle  dernier  quadrangulaire,  renfle  ,  lisse  d'un  cote 
avecquelques  aigaillons  de  I'autre.  Les  paltes  sont 
arrondies,  annelees  de  rouge  et  de  brim  avec  de» 
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polls  couiis  et  des  oiigles  crochus.  La  femelle  est 
pleine  depeiiis  ceufs  d'un  rouge  cinnabre eu  juillet. 

Dimens.  long.  0,060 /arg.  o,oSo.  Sejour;  dans  les  pro- 
fondeurs  hahitees  par  les  coraux, 

2.  M.  DuMERiL.  N.  M.  DumerilU  N. 

M.  Testa  ,  manihus ,  pedibusque  spinosis  ;  frontt  spinis 
duahus  f  elongatis  ,  hirsutis  ;  digitis  penicellatis.  N. 

Le  let  de  ceiie  tnaia  est  ovale,  oblong  ,  presque 
cordiforme,  bombe,  d'un  jaune  pale  ,  couvert 
de  poinieseoniquesaigues.  Son  front  est  avance,et 
setermincen  deux  longs  prolougemens  pointus;  les 
bords  lateraux  sont  annes  de  neuf  gros  aiguillons; 
la  partie  posierieureestgarniedequatre  petiies  epi- 
nes.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  exie- 
rieures  sont  ires-epais.  Les  pinces  presque  arrondies , 
et  epineuses ,  ont  leur  dernier  article  repfle ,  arme  de 
longues  dents  noiratres,pustulees  avec  desfaisceaux 
de  polls  rudes.  Les  paites  sont  longues,  presqu'a- 
platies,  epineuses, les  posterieuresontlcur  deiniere 
articulation  garnie  de  pointes  aigues  disposees  en 
dents  de  peigne.  La  femelle  pond  des  ceufs  jauna- 
ires  dans  le  moisde  juin.  Cetieespece  est  differenie 
de  touies  celles  qui  existent  au  Museum  d'histoire 
naturelle. 

Dimens,  long.  0,160  larg,  0,120.  Sejour;  dans  les  vah 
lees  sous'marines. 
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Tet  epineuac;  pinces  coiirtes  et  medlocres. 

3.  M.  Squinado.  Latr.  M.  Squinado.  Latr. 

M.  Testa  muricata  ',  f route  spinis  duahus,  latere  singula 
seXfelongatis ,  conicis -,  hrachiis  pedihus  duolus  sequen- 
tihus  vix  longioribus  ',  manibus  cylindricis ,  Icevibus  i 
digitis  edenlulis.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.t.  i  ,  p.  37. 
sp.  2.  RoND.,  1.  18,  p.  402.  Cancer  spinosus.  Ol. 
Encycl.  method. ,  p.  iSy.  Herest.  t.  14,  fig.  84-85. 

Le  squinado  est  fort  comraun  au  printemps  sur 
louie noire  cote.  Son  let  est  ovale,  presque  cordi— 
forme  ,  inegal ,  murique  ,  d'un  bleu  p^le  qui  passe 
avec  Tage  au  rouge  incarnat  ou  au  jaune  pale.  Son 
front  est  muni  de  deux  longs  aiguillons  coniques, 
poilus.  Les Lords  laieraux  de  sa  carapace  sont  gar- 
nis  dehuitpointes,  et  lapartieposterieureest  terrai- 
nee  par  deux  proeminences  epineuses.  Les  pinces 
sont  varices  de  bleu  ,  dc  blanc  et  de  rouge ;  leur  pre- 
mier article  est  court,  triangulaire,borde  depoilsj 
le  second  ,  lisse,  globuleux  en-dessous  ,  seprolonge 
en  pointe  mousse  sur  les  angles ;  le  troisieme  est 
long  et  murique  j  le  quatriemeestun  peugranuleux 
en-dessus  ,  et  le  dernier  est  glabre.  Les  pailes  sont 
arrondies.  La  feraelle  a  les  pincesplus  courtes  que 
celles  du  male  ;  elle  depose  ses  ceufs  qui  sont  d'un 
brunrougeatre,  en  mars,  juillet,  et  seplembre. 

Dimens.  long.  0^200  larg,  o,iZo,  Sej our '^  dans  les  zosz 
teres  du  rwage. 
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4.  M.  Coralline.  N-  M.  Corallma.  N. 

Planch.  1 ,  fig.  G. 

M.  Testa  subcordata  J  incsquali ,  laterihus  utrinque  qua- 
drispinosis  ;  fronte  spinis  duobus  elongatis ,  porrectis, 
hirsutis  ;  pedibus  tuberculatis ;  manibus  brevibus,  N. 

L'especea  laquelle  je  donnelenom  de  coralline, 
a  le  tet  presque  cordiforme  ,  inegalement  bombe, 
d'lm  rouge  de  corail  pale.  Ses  bords  lateraux  sont 
armes  de  cliaque  cole  de  quatre  pointes  aigues, 
dont  celles  du* milieu  sent  a  peine  apparentes; 
la  pariie  posterieure  est  garnie  d'une  protuberance 
epineuse.  Le  front  se  prolonge  en  deux  longs  ai- 
guillons  pointus  ,  droits  ,  adherens  ,  poilus  , 
L'abdomen  est  glabre.  Les  pinces  sont  roiides, 
un  peu  plus  courtes  que  les  pattes  de  devant ; 
leurs  troisieuie  etquatrieme  articles  sont  garnis  de 
poinies  enaoussees  j  le  cinquierae  est  renfle,  et  ter- 
tnine  par  des  dents  greles;  les  pattes  sont  longues, 
arrondies  ,  luberculeuses  avec  quelques  poils  et  des 
ongles  croclius.  La  femelle  pond  des  cesifs  d'uii 
rouge  fonce,  en  fevrier,  juin  ,  et  en  sepiembre. 

Vafx.  a.  On  trouve  quelquefois  des individus  me- 
langes de  rouge  et  de  blanc. 

Dimens.  long.  Ojo56  larg.  o^oiS.  Sejour;  dans  les 
fucus. 
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Tet  tuherculeuoc  \plnces  longues  et  epaisses. 

5.,M.  HiRTicoRNE.  Latr.  M.  Hirticornis.  Latr. 

M.  Testa  suhovata ,  tuberculata,  incequali  ,  utrinque. 
quinque  spinas  a '^  fronte  spinis  quatuor  validis  ,  inter' 
mediis  longioribus,  approximatis,  hirsutis  ^  pedibusspi' 
nosis.N.  Cancer  furcatus.  Ol.  Encycl.  method,  p.  174* 
Herbst.  t.  59  ,  fig.  4. 

Le  trait  le  plus  remarquable  de  cette  espece  est 
d'avoir  le  tet  releve  en  bosse  au  milieu ,  colore  d'un 
Lrun  verdatre  avec  ua  duvet  fort  court.  Ses  Lords 
lateraux  sont  herisses  de  cliaque  cole  de  cinq  epi- 
nes  inegales  ,  crocliues.  Le  front  est  armedequaire 
pointes  divergentes,  les  deux  du  milieu  plus  lon- 
gues  adherentes  a  leurbase,  et  poilues.  Les  trois 
premiers  articles  des  an  tennes  exterieures  sont  longs 
et  epais.  Les  pinces  sont  grosses  j  leurs  troisieme  et 
quatrieme  articles  sont  parsemes  de  pointes  ,  leur 
dernier  est  glab re,  et  renfle.  Les paties sont  epineu- 
ses  et  poilues.  La  femelle  est  couverte  de  longs  poils 
touffus,  lesoeufs  qu'elle  depose  dans  les  algues,  en 
mars  et  juillet^  sont  d'un  rouge  de  carmin. 

Var.  a.  Desindividus  de  cette  espece  sontcolo- 
res  quelquefois  d'un  rouge  assez  viF. 

Var.  B.  D'autres  ne  presentent  que  des  couleurs 
ternes  et  obscures  et  sont  depourvus  de  poils. 

Dimens,  long.   0,0 5 o  larg,   o.oSo.  Sejour:   dans    les 
fucus^ 


MAI  AS.  4? 

6.  M.  Ab.me.  Latr.  M.  Armata  Latr. 

M.  Testa  pentagona,  gihbosa,  aurantiaca ,  angulis  pos- 
ticis  mucronatis  ;  f  route  spinis  duahus,  elongatis  ;  car- 
pis  longissimis  spinosisque ;  pedibus  pilosis.  N-  Latr. 
Gen.  Crust,  et  Ins.  p.  38 ,  t.  i. 

La  configuration  de  ceiie  espece  est  singuliere. 
Sou  let  est  pentagone,  releve  en  plusieurs  bosses 
inegales;  il  est  silloneprofondement  vers  sa  partie 
posterieure  ,  et  convert  d'un  duvet  ires-fin.  Le 
front  se  prolonge  en  deux  longues  pointes  he- 
risses  de  polls  rudes,  divergenies  au  sommet.  Les 
pinces  sont  longues,  epaisses,  a  troisierae  et  (jua- 
irieme  articles  parsemes  de  pointes  mousses  ;  le 
cinquieme  est  renfle  avec  un  aiguillon  au  milieu;  il 
esttermine  par  des  dents  serres.  Les  pattes  sont  cour- 
tes  ,  arrondies  ,  poilues.  La  femelle  est  pleine 
d'ceufs  auraois  d'aoiit. 

Var.  a.  On  voit  quelquefois  des  individus  me- 
langes de  rougeatre  et  de  jaune  p^!e. 

Dimens.  long.  0,048  larg.  0,040.  Sejour ;  dans  les  fentes 

des  rocliers 

■*  -r-  V  -f- 

Tet  tubercideuoc  ;  pinces  courtes   et    me- 
diocres. 

7.  M.  GouTTEUx,  Latr.  M.Chiragra.  Latr. 

M.  Testa  nodosa ,    sanguinea  ,   incequali ;   rostro  piano 
Tetuso)  pedibus  nodosis.  N.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust, 
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et  des  Ins.  t.  6,  p.  c|5.  N.  7.  Inachus  Chiragra.  Fabh. 
Suppl.  ent.  syst.  p.  SSy.N.  H.  Cancer  Cruentatus.  Lin, 
Syst.  nat.  edit.  12,  p.  1048.  N.  5o.  Cancer,  chiragra, 
Gmel.  p.  2950.  N.  136. 

Le  gouiteux  a  le  tetpentagone,  d'un  beau  rouge 
de  corail ,  presentaiit  dans  son  milieu  deux  bosses  , 
arrondies  ,  pointillees.  Sesbords  laieraux  et  poste- 
rieurssonigarnis  dechaque  cote  dequaire protube- 
rances, avec  un  petit  prolongemeut  bifide  au  milieu. 
Le  front  est  luberculeux;  il  se  prolonge  en  deux 
larges  pointes ,  aplaties,  adherentes,  coupees  ea 
ligne  droitesur  le  devant.  Les  antennes  exterieures 
sont  un  pen  renflees  a  leur  base.  Les  pinces  sont  ar- 
rondies; leur  iroisieme  et  quatrieme  article  sont 
tubercules,  et  le  cinquieme  est  glabre.  Les  pattes 
sont  courtes,  noduleuses  et  parsemees  de  faisceaux 
de  poils.  La  feraelle  est  pleine  d'oeufs  d'un  rouge 
Yif,  en  juillet. 

Dimens.  long,  o,o44  l^rg.  0,022.  Sejour ;  dans  la  re- 
gion des  coraux. 

8.  M.  Jaune.  N.  M.  Lutea.  N. 

M,  Testa  giblosa,  pentagona^  lutea;  fronte  spinis  dua- 
hus  complanatis ,  truncatis ,  divergentihus  ',  carpis 
glahris  ;  pedibus  nodulosis,  N. 

Darluc  dans  le  troisieme  volume  de  son  His- 
toire  Jiaturelle  de  la  Proi^ence ,  fait  mention  de  ce 
crustace ,  qui  presente  beaucoup  d'analogie  avec 
I'espece  precedcate.  Sou  i^t  est  pentagone,  releve 
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^n  Dosse,  consianament  colore  d'un  Leau  jaune  sa- 
frari.  Son  front  est  uii  peu  avance  el  le  prolonge- 
mentaplaii  qui  le  termine  se  separeen  deux  pointes 
an  sommet.  Ses  antennes  exierieures  sont  assez  de- 
veloppees  ;  ses  pinces  sont  longues ,  epaisses  ,  lisses , 
et  renflees;  ses  panes  sont  greles.  La  femelle  de 
cette  espece  m'est  inconnue. 

Dimens.  long.  0,046  larg.  0,022.  Sejour;  dans  les  ro- 
chers  profonds. 

9.  M.  LuNULEE.  N.  M.  Lunulata.  N, 
riaiiche.  I  ,  fig.  4- 
M.  Testa  ovato  suhquadrata .  glaherrima^  testacea;  fronte 
spinis  duobus  Irevibus ,  liinulatis.  N- 

Le  front  termine  par  deux  pointes  tres-courtes, 
disposees  en  croissant ,  forme  un  des  caracieres  les 
plus  icmarquables  de  ceiie  nouvelle espece.  Son  iH 
est  ovale  ,presquequarre,bombe,  glabre,  jaunaire. 
Ses  bords  lateraux  sont  garnis  de  chaque  cole  de 
Irois  aiguillons,  et  enloures  de  faisceaux  de  poils, 
Les  deux  premiers  articles  desaniennes  exterieures 
soniaussi  longs  quelereste.  Les  pinces  sontcourtes, 
presquesarrondies,  parsemees  de  poils  avec  de|  eli- 
tes dents  crochues.  La  premiere  paire  de  panes  est 
longue,  lesirois  dernieres  sont  plus  couries  et  elles 
sont  bordeesa  leur  extremiiepar  depetites  pointes 
qui  font  paroitre  leurs  articulations  denielees.  La 
femelle  pond  de  tres-pelits  ceufs  jauni\ires  au  piin- 
lemps. 

Dimens.  long.  OyOia  li^rg.  OjOoc).  Se/owrj  dans  lesfucus 
du  rh'age. 
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TROISTEME   FAMILLE. 
PAGURlEi^S. 


I. 

Mains  adactyles. 


G.  XTI.  HippE.  Hippa.    FaLr. 
Corcelet  ovale  oblong;  queue  munied'appen- 


dices  en  na^eohes. 


E  s  P  E  c  E. 

1.  H.  Bleu.  N.  H.  CceruUa,  N. 

H.  Testa  ohlojiga,  lutescente,  in  medio  ccerulea;  caudii 
articulo  ultimo  uncinato.  N. 

Iln'est  point  d'especesde  paguriens  surlesquelles 
un  certain  luxe  de  couleur  ne  sefasseplusou  moins 
remarquer.  Cette  liippe  differe  de  celles  qui  sont 
connues,  par  la  forme  alongeedeson  corps ^  parsa 
couleur  jaunatrc  sur  son  pouriour  ,  et  d'un  beau 
bleu  d'outre-mer  au  milieu.  Son  tet  est  ovale, 
oblong,  ecbancre  sur  le  devant.  Les  yeux  sont 
places  sur  despedicules  courts.  Lesantennes  exte- 
rieures  sont  grosses ,  les  interieures  courtes.  La  bou- 
clie  est  entouree  de  petits  palpes  sojeux.  L'ab- 
doraen  est  glabre.  La  premiere  paire  de  pattes  a  ses 
articles  un  peu  plus  larges  que  ceux  des  autres  pai- 
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res,  lesquelles  sont  depourvues  de  crocliets.  Les 
ecailles  natatoires  qui  sont  au  bout  de  la  queue  sont 
lerminees  par  une  pointe  recourbee  en-dessous.  La 
femelle  m'est  inconnue. 

Amesure  queles  naturalistesfrancais  soumeiient 
a  I'observa lion  les  eiresqui  vivent  auiour  d'eux,  on 
voit  s'accroitre  le  nombre  des  especes  des  divers 
genres  que  la  nature  semb I oit  avoir  relegues  dans  les 
contrees  les  plus reculees  de  I'Europe.  La hippe  que 
j'ai  irouvee  dans  nos  mers  ne  vi t  point  en  parasiie sur 
lesliuitres  denos  rocliers,  mais  elle  se  caclieseule- 
meni  dans  les  trous  exterieurs  de  cesbivalves.  Ayant 
mis  plusieurs  fois  des  liippes  a  la  surface  de  Feau, 
j'observai  qu'elles  descendoient  prompteraent  au 
fond  ,  et  qu'aussiiot  qu  elles  touclioientla  coquille, 
elles  la  parcouroient  en  lout  sensavec  une  velocite  ex- 
traordinaire. Quand  je  les  irritois  avec  unepaille, 
loin  de  s'ecbapper,  elles  venoient  au  contraire  au- 
devant ,  Tentouroient  de  leurs  bras ,  et  la  pressoient 
foriement.  Actifs  ,  voraces  et  courageux ,  ces  petits 
crustaces  conservent  toutes  ces  qualites,  meme  quand 
il  y  a  long-temps  qu'ils  ont  ete  retires  de  leur  element* 

Dimeiis.  long.  0,012  larg.  0,004.  Sejour;  dans  les  in- 
te! slices  des  huilres. 


G.  XIIL  Ancee.  N.  Jnceiis.  N. 

Corcelet  carrej  mandibules  tres-longues,  fal- 
ciformes  ,  denielees ;  queue  munie  de  trois 
lames  natatoires.  N. 
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E  S  P  E  C  E. 

1.  A.  FoRFicuLAiRE.  N-  A.  Forjlcularius.  N. 

PlancL.  2,  fig.  10. 

Le  corps  de  cette  espece  est  alonge,  deprimej* 
blanchaire.  Son  tet  est  quarre,  et  ironque  sur  le 
devant ,  sinueux  au  milieu  avec  ime  petite  pointe 
emoussee.  Les  yeux  sont  presque  sessiles  ,   et  eii 
teseaux.  Les  antennes  exterieures  sont  iongues,  a 
derniers  articles  delies  en  soie.  Les  interieures  sont 
grosses  et  poilues.  La  boaclie  est  armee  de  deux 
especes  de  mandibules  ,  tres-longues,  solides,   en 
forme  de  faulx,  dentelees  sur  le  cote  interieur,  et 
termiuees  par  une  pointe,  Les  palpes  sont  en  forme 
de  cuillerons,  et  poilus.  L'abdomen  est  presqu'a- 
plati,  forme  de  cinq  segmens,   dont  les  deux  pre- 
miers sont  ires-larges,  sill  ones  et  sondes  ensemble. 
Les  trois  premieres  paires  de  pattes  sont  courtes , 
situees  en  devant  j  les  deux  dernieres  placees  sur 
le   dernier  segment   sont    dirigees  en  arriere.  La 
queue  est  composee  de  quatre  pieces  transversales; 
elle  est  terminee  a   son  extremite  par  trois  lames 
natatoires,  doilt  celle  du  milieu  est  la  plus  aigue. 
Cenouveaa  genre  quej'ai  cru  devoir  placer  dans 
la  subdivision  des  paguriens  a  mains  adactyles,  s'e-i 
loigne  des  hippes ,  non-seulement  par  la  difference 
des  caracieres  que  je  viens  d'exposer,  mais  encore 
par  rinstinct,   et  les  habitudes  de  Tespece  qu'il 
renferme.   Get  animal  se   tient  dans  la  region  des 
coraux ,  ou  il  se  caclie  dans  les  interstices  des  ma-- 
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drepores  de  noire  cote.  Sa  natation  est  assez  vivc 
Les  forts  organes  de  manducalion  dont  il  est  pourvu 
doivent  lui  donner  des  mceurs  parliculieresque  les 
circonstances  n'onf.  pas  encore  soumises  a  mes  ob- 
servations. 

Dimens.  long.  0,006  larg.  0,002.  Sejour;  dans  les  pra-. 
fondeurs  de  la  mer. 


I  I. 

Mains  didactfles. 


G.  XIV.  Pagure.  Pagurus,  Fabr. 

Corcelet  oblong;  queue  molle,  nue,  garnie 
de  crochets  a  son  extremite;  pinces  a  deux 
doigts  tres-distincts.  Animal  vivant  dans 
des  coqullles  univalves. 


Un  des  genres  de  la  classe  des  crustaces  les  plus 
naturels  ,  et  lesplusfacilesa  reconnoitre,  c'est  celui 
des  pagures.  La  singuliere  construction  de  leur 
queue,  qui  par  sa  forme  et  sa  consistance  paroit 
avoir  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  quelques 
mollusques  cepbales ,  les  force  de  se  craniponner  a  u 
fond  desalcjons,  aux  cavites  des  epcnges,  oii  a  la 
base  de  la  spire  decoquilies  univalves  qu'ils  trainent 
apres  eux.  Toutes  les  especes  qui  habitent  nos  riva- 
ges,  font  deux  ou  trois  pontes  dansTannee.  Lesfe- 
melles  portent  leurs  oeufs  sur  un  de  leurs  cotes,  et 
^'approchent  toujours  des  bords  ou  la  mer  accu-= 
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niule  les  detritus  des  petites  coquillesvides,pour, 
qu'ausbitot  nes  ,  leurs  peiits  puissent  clioisir  un  gite 
convenable.  Apres  leur  premier  accroisseaient,  ils 
s'emparent  des  columbelles ,  des  toupies  ,  des  sa- 
Lots,  et  m^me  des  bulimes  d'eau  douce  qui  oiiiete 
entraiiies  dans  la  mer  5  ensuite  des  buccins^  des  ce- 
ritlies,  des  rocliers  ,  et  ils  cliaiigent  de  demeure  a 
mesurequ'ils  augmentent  en  dimension. 

Ces  pagures,  soit  qu'ils  se  promenent  sur  les  ro- 
cliers  hors  de  Feau  ,  oii  qu'ils  se  irainent  dans  ce 
fluide,  ont  leurs  palpes  et  leurs  antennes  dans  un. 
perpetual  mouvement.  Aussitot  qu'on  veut  les  sai- 
sir,  ils  se  retirent  de  suite  dans  leur  retraite,  el  se 
laissent  tomber  au  fond  de  I'eau.  La  plupart  de  ces 
animaux  vivent  en  societe,  et  quand  ils  approclienl: 
des  corps  morts,  ils  s'entassent  les  uns  sur  les  au- 
ires  pour  s'en  dispuler  les  lambeaux;  leur  cbair 
n'est  d'aucun  usage ;  les  peclieurs  s'en  servent  quel- 
quefois  comme  appat. 

E  S  PIECES. 
1.  P.  Strie.  Latr.  P.  Striatus.Latr. 

F.  Brachiis  pedibusque  transverse  irregulariter  striatis  • 
hrachio  sinistro  majore  ;  digitis  hrevihus  ,  intus  obtuse 
dentatis.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust,  et  des  Ins.  t.  6, 

,  p.  i63.  N.  7.  Bosc,  Hist.  nat.  des  Crust.  1. 1 1 ,  p.  77, 
pi.  II,  fig.  3. 

On  reconnoitra  toujours  cetle  espece  a  sou  corps 
oblong,  lissC;  d'un  rouge  carmin,  passant  par  des 
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nuances  insensiLles  au  jaune  pale.  Le  corcelet  est 
pros(jue  (juadrangulaiie,  alonge,  un  peu  sinaeux, 
couveri  de  polls  snr  ses  bords.  Les  yeux  sontpedi- 
cules  ,  d'un  beau  verl.  Le  premier  article  des  anlen- 
nes  exierieures  est  poilu,  et  garni  a  sa  base  d'uii 
long  appendice  dentele.  Les  pinces  sont  grandes,  a 
cinq  articulations  epineuses  ,  composees  defeuillets, 
ou  plarjues  superposees  ,  siriees,  pubs  scentes  d'uii 
cote ,  couvertesde  pointes  biepiiieuscs  de  I'autrej  la 
pince  gauclie  est  plus  longue  et  plus  grosse  que  la 
droite.  L'abdomen  est  d'un  rouge  pale  ,  termine 
par  cinq  gros  crccliets  cilies.  La  femellese  distin- 
gue du  male,  en  ce  quelle  porte  de  peiits  ceufspoiu- 
lilles  de  jaune,  en  juin  et  juillet. 

Dimens.  long.  0,160  larg.  o,o36.  Sejour;  dans  le  ro-' 
cJier  Tronipette.  (  Murex  tritonis  ). 

2.  P.  Bernard.  Latr.P.  Bernardus.  Fabr. 

P.  Brachiis  pilosis,  muricatis ,  dext.ro  niajore;  maJiihus 
suhcordatis  ,  digilis  latis  ;  antenarum  exteriorum  pC" 
dunculo  appendice  elongato.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins. 
t.  1  ,  p.  46  ,  sp.  1.  Fabr.  Suppl.  ent.  syst.  p.  41  i.N.  3. 
Herbst.  C.  t.  22  ,  fig,  6.  RoND.,  1.  18 ,  c  1 1  ,  p.  390. 

Celte  espece  a  eie  connue  par  les  |>lus  anciens 
naturalisit\s.  Son  corps  est  alonge ,  glabre  ,  varie  de 
rouge,  de  violet,  et  degrisaire.  Le  corcelet  est  un 
peu  pubescent.  Les  yeux  sont  bleuatres,  places sur 
d'assez  longs  ]  edicules.  Le  premier  article  des  an- 
lennes  exierieures  est  garni  a  sa  base  d'un  long  ap- 
pendice uni.  Les  pinces  sont  cordiforraes,  applaiics^ 
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^cinq  arliculalionsejiiiieuses;  la  di'oite  pluslongug 

et  plus  grosse  que  la  gauche.  Les  pattessonl  com- 

primees  ,  un  pen  scabreuses  et  couveries  de  poils 

roussaires.  La  femelle  differe  peu  du  m&le  par  ses 

couleurs. 

Dimens.  long.  0,026  larg.  0,008.  Sejour;  dans  le  ro^ 
fher  Gjrin.  (  Murex  gyrinus  ). 

3.  P.  OcuLE.P.  Oculatuso 

P.  Cancer  oculatus  ;  clielis  muricatis  cequalilus  j   oculo" 

rum  pedunculis  longitudine  thoracis.  Lin.  Syst.  nat. 

ed.  i3  ,  p.  2984.  N.  146  Fabr.  Sp.  Ins.,  p.  Soy.  N.  5.. 

Herbst.  ,  tab.  23,  fig.  4* 

Les  longs  pedicules  qui  supportent  les  yeux 
suffiront  loujours  pour  fnire  disiinguer  ce  pagure. 
deious  ceux  qui  linhiient  nos  bords.  Son  corps  est 
presque  cylindrlque,  variede  fauveet  de  brunatre. 
Le  corceletestlisse,  alonge.  Les  yeux  sontnoirs,  et 
leurs  pedicules  soni  jnunatres.  Les  piuces  sont  muri-f 
guees ,  a  cinq  articulations;  la  droite  parfaitement 
egale  a  la  gaucbe.  Les  patles  sont  applaiies  ,  parse- 
mees  de  quelques  poils.  La  femelle  etablit  son  gite 
dausles  trous  de  Feponge  commune. 

Dimens.  long,  0,026  larg.  S.  Sejour}  dans  le  rocher 
Brandaire.  (  Murex  hrandaris  ). 

4»  P.  TuBULAiRE.  P.  Tulularis.  Fabr. 
Cancer  tulularis  suhcylindricus  ;  testa  punctis  excavatis, 
Lin.  Syst.  nat.  ed.  i3 ,  p.  2983.  N.  60.  Fa,3R.  Suppb 
ent.  syst,  p.  4i3.-N.  11. 

|ja  courie  defiuiiion  que  les  auieurs  donnent  du 
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pagure  tubulaire  ,  convient  parfaitement  a  cette 
espece  qui  habile  nos  coles.  Son  corps  est  presque 
icylindrique,varieclejaiine,  debleu  et  deverdatre. 
Le  corcelet  est  un  peu  sirie  ,  couvert  depetits  points 
jenfonces.  Les  yeux  sont  bleus,  places  sur  de  longs 
pedicules  lougeatres.  Le  premier  article  des  an- 
tennes  exlerieures  est  garni  d'une  pointe  a  sabase. 
Les  pinces  sont  couries  ,  rudes  ^  pointillees  de 
bleu,  avec  des  poils  roussatres.  Sespattes  sont  ap- 
plaiies  et  tres-longues.  L'abdoinen  est  marbre  de 
bleu  ,  de  vert  et  denoir^irej  il  setermine  par  cinq 
crocliels  d'un  jaune  pale.  La  femelle  a  des  teinies 
plus  claires  que  celles  du  m^\e  j  elle  depose  ses 
ceufs  au  printemps, 

Dimens.  long.  o^o34  ^'^^g-  0,004.  Sejour  ',  dans  le  ceri' 
the  Goumier*  (  Cerithium  vulgatum  ). 

5.  p.  Dig  GENE.  P.  Diogenes, 

P,  Cancer  Diogenes  ychelis  Icpvihus puhescentihus ;  sinistra 
majore.  LiN.Syst.  nat.  ed.  1  3,  p.  2983.  N.  58.  Fab r. 
Suppl.  ent.  syst.  p.  412.  N.  5.  Herbst.,  t.  22,  fig.  5. 

Le  diogene  a  le  corps  alonge.  Son  corcelet  est 
large ,  lisse^  d'un  gris  verdatre  mele  de  bleu  et  de 
rouge  pale.  Ses  bords  lateraux  sont  garnis  de  cinq 
petites  poiaies  en  forme  de  scie  de  chaque  cote. 
Ses  yeux  sont  noirs,  places  sur  des  pedicules 
jaunes.  Les  pinces  sont  pubescentes  ,  d'un  gris 
verdatre  j  la  gauche  plus  grosse  et  plus  ^paisse  qu« 
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la  droite.  Lcs  pattes  soul  aplaliesj  rabclomen  est 

grele,   lisse  ,  jaunatre,  teiiuine  par  trois  crochets 

poilus. 

Dimens.  long.  0^022  larg.  o,oo5.  Sejour;  dans  le  ceri- 
the.  Goiimier.  [Cerithium  vulgatum  ). 

6.  P.  Anguleux.  N.  F.  Angulatus.  N. 
Planche  I,  fig.  8. 
P.  Brachiis  carinatis ,  dextro  majore.  N. 

Ce  pagure  differe  des  precedens  par  ses  pinces, 
qui  sont  relevees  en  carene.  Son  corcelet  est  pres- 
que  carre,  d'un  beau  rouge  carmiii,  garni  de  polls 
sur  Ls  cotes.  Les  antennes  exterieuies  sont  lon- 
gues ,  et  porlees  par  un  pedicule  arme  de  deux 
poinles  inegales.  Sa  pince  droite  est  loujours  plus 
grossequecelledu  cole  gauche;  toutes  les  deux  out 
leur  troisieixie  et  quairieuae  articles  converts  d'un. 
duvet  et  de  petites  poinles;  le  cinquieme  est  gla- 
bre ,  traverse  longitudinaiement  par  trois  lignes 
relevees,  qui  le  rendent  anguleux.  Ses  pattes  sont 
applaiies;  celles  de  devani  sont  munies  d'une  pe- 
tite rangee  d'epines  en-dessus.  L'abdomen  est 
oblong,  et  termine  par  cinq  crochets  inegaux. 
Cette  espece  est  assez  rare  sur  nos  cotes. 

Dimens.  long.  0,100  larg.  0,020.  Sejour  ;  dans  le  r&~ 
cher  ecailleux.  (  Murex  squamigsr  ). 
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I. 

Toutes    les   pattes  presque  terminees    de 
meme  et  a  tarses  coniques. 

G.  XV.  ScYLLARE.  Scyllarus.  Fabr. 

Antennes  exte'rieui  es  courtes,  larges ,  en  forme 
de  Crete ;  yeux  se'pares.  Latr. 


Les  scyllares  ,  qaolque  peu  nombreux  en  es- 
peces,  ne  sont  pas  exempts  de  confusion  dans  leur 
sjnonymie.  Ces  animaux  sontassez  communs  dans 
nos  mers  ,  et  ne  se  plaisent  le  plus  souvent  que 
dans  les  terrains  argileux  a  demi  nojes  ,  ou  ils 
creusent  des  tanieres  un  peu  obliques  ,  de  la  gran- 
deur de  leur  corps  ,  pour  j  etablir  leur  demeure. 
Quand  ils  sortent  pour  allerala  recherche  de  leur 
nourriture,  ils  preferent  de  parcourir  les  endroits 
ou  regne  plus  de  calme  dans  les  eaux  ,  et  ils  y 
restent  meme  pendant  le  jour,  en  se  cachaut  sous 
les  pierres.  La  naiaiion  de  ces  crustaces  s'execute 
par  bonds  ;  elle  est  aussi  bruyanle  que  celle  des 
palinures.  Les  scyllares  s'appiochent  ,  pendant  la 
saison  de  leurs  amours,  des  endroils  capisses  d'ul- 
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ves  et  cle  fucus.  II  parolt  que  les  feraelles  n'aban-? 
doniient  leurs  ceufs  cju'apres  qu'iU  sont  develop- 
pes.  Sous  le  point  de  vue  d'utilite  econoraique,  le 
scyllare  oriental  est  celui  dont  la  cliair  (^gale,  par 
sa  bonte,  celle  des  meilleurs  crustaces  dela  Medi- 
terranee.  L'espece  a  qui  j'ai  doniie  le  nom  de  ci- 
gale  ,  avoit  deja  ete  citee  par  Rondelet. 

ES  FECES. 

I.  S.  Oriental.  Latr.  S.  Orientalis.  Latr. 

S. Scaler; carinadorsali ;  angulis  anticis  oculiferis, antew 
narum  squamis  ciliatis^  spinosis.  Latr.  Hist.  nat.  des 
Crust,  et  des  Ins.  t.  6,  p.  181.  N.  3.  Rond.,  1.  18, 
«.  V,  p.  391. 

Le  corps  de  ce  scyllare  est  raboteux  ,  d'un  rouge 
jaunatre ,  et  parseme  de  poils  roux;  son  corcelet 
est  quadrangulaire,  oblong,  deniele  sur  les  cotes. 
Les  antennes  exierieures  sont  de  plusieurs  pieces; 
rinferieure  est  triangulaire  et  dentee  j  I'interieure 
hiepineuse  ,  et  la  superieure  dentee  et  en  forme  de 
coeur  renverse.  Les  antennes  interieures  ,  d'une  cou- 
leur  d'anaetbjste,  sont  bifurquees  au  sommet.  Les 
piuces  sont  epaisses,  a  troisieme  et  quatrieme  articles 
aiguillonnes  en  dessus.  Les  pattes  sont  anguleuses, 
d'un  beau  bleu.  L'abdomenasixsegmens.  Lesecail- 
lesnatatoiressontstrieeset  lessuperieures  sontpla- 
cees  sur  une  plaque  solide  tuberculee.  La  femelle  est 
un  peu  pi  us  la  rge  que  le  male.  Cette  espece  me  pa  rpii 
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diffeter  un  pen  cle  celle  ({ue  renferme  le  Miiseuna 
d'histoire  naturelle ,  et  qui  poite  le  meme  nom. 

Dimens.  long.  o,3oo  larg.  o,  i5o.  Sejour;  dans  les  pro* 
fondeurs  de  la  mer. 

2.  S.  Ours.  Latr.  S.  Arctus,  Fabr. 

S,  Testa  antice  quinque  fariam  aculeata.  Fabr.  Suppl. 
ent.  syst.  p.  3«)8.  N.  i.  Latr.  Hisf.  nut.  des  Crusf. 
ct  des  Ins.  t.  6,  p.  i5o.  K.  i, 

Ceite  cspece  a  le  corps  rugueux  ,  d'un  Lrun 
obscur  ,  varie  de  nuances  bleuaires.  Le  corcelet  est 
quadrangulaire  et  garni  de  cinq  rangees  d'epines 
inegales,  dont  les  anterieures  soot  ies  plus  longues. 
Le  front  est  dente;  la  piece  laterale  des  autennesex- 
terieures  est  Lidentee  d'un  cote  ,  quadridentee  de 
I'auire  et  pointue  au  sommet  5  rinlerieure  est  bie- 
pineuse,  et  la  superieure  a  sept  dents.  Les  pinces 
sontcourtes  et  renflces.  Les  pattes  sont  applaties  et 
annelees  de  ja  unc  et  de  violet.  L'ab'domen  est  tacliete 
de  rouge  au  milieu  :  ses  ecailles  natatoires  sont 
siriees.  La  femelle  est  tou jours  plus  grosse  que 
lemale. 

Dimens.  long.  0,120  larg,  0,000.  Sejour  :  dans  les  al- 
gues  du  rivage, 

3.  S.  CiGALE.  N.  S.  Cicada.  N. 

S.  Testa  Icevi,   rubra;  antennis  exteriorihus  quinquedeU" 
talis.  N.  RoND.,  p.  395  ,  c.  VI. 

La  Cigale  se  distingue  de  Vespece  precedenie  p^r 
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son  corps  lisse  d'un  rouge  de  corail.  Le  corcelet  est 
traverse  par  irois  rangees  de  pointes  obtuses.  Le 
front  est  uni.  La  premiere  piece  des  antennes  exte- 
rieures  est  lisse  d'un  cote  et  deiitee  de  I'auire;  I'lii- 
terieure  n'a  qu^une  scale  poitue  ,  et  la  superieure 
a  cinq  dents.  Les  pinces  sont  renflees,  les  pattes 
arrondies;  Tecaille  natatoire  du  milieu  est  tres- 
courte.  La  femelle  est  pleine  d'ceufs  d'un  rouge 
vif  au  printemps. 

Dimens.  long.  0,060  larg.  0,018.  Sejour;  dans  les  ro- 
ckers du  litoral. 

Var.  x\.  Je  place  a  la  suite  de  cette  espece ,  la 
description  d'un  scyllare  don t  les  caracleres  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  cette  meme  es* 
pece  •,  je  serois  meme  ten  to  de  Ten  separer.  Son 
corps  est  deprime  ,  pubescent,  d'un  beau  jaune 
dore.  Le  corcelet  est  garni  de  trois  rangees  de 
proeminences  arrondies.  La  piece  superieure  des 
antennes  exterieures  est  quadridentee.  Les  pinces 
sont  courtes  ,  les  pattes  peiites ,  les  ecailles  nata- 
toires  jaunes  ,  les  laterales  situees  sur  une  plaque 
Lifide  et  dentee. 

Dimens.  long.  0,046  larg.  0,0 1 5.  Se/owr;  dans  les  al- 
gues. 


G.  XVI.  Palinure.  Palinurus.  Fabr. 

Antennes  exte'rieures  tres-longues ,  et  se'tace'es ; 
yeux  porte's  sur  un  pedicule  commun.  Latr. 
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Les   anciens   naturalisies  oni  fait  mention   des 
palinures  ,  et  les  modernes  les  ont   decriis  d'une 
maniere  plus  propre  el  plus  facile  a  les  faire  dis- 
tinguer.  Aux  trails  hisioriques  que  Ton  a  recueillis 
surl'especcla  pi  us  commune  de  laMediterranee,  on 
peut  ajouier  que  le  male  differe  de  la  femelle  par 
la  pelilesse  des  appendices du  ventre,  et  par  les  tu- 
Lercules  cliarnus  et  labies  qu'ils  ont  a  la  base  infe- 
rieure  de  la  derniere  paire  de  patles  ,  lesquels  ne 
sont  autre  chose  que  les  organes  de  la  generation. 
Les  ovair'es  de  la  femelle  sont  siiues  sous  le  tet ; 
a   mesure  qu'ils  grossissent ,   ils  deviennent   d'un 
rouge  de  corail,  et  descendent ,  le  long  du  ventre, 
en  sonant  par  I'anus.  C'est  en  avril  et   aoiit  que 
les  males  vont  a  la  reclierclie  des  femelles.   Aussi- 
tot  qu'ils  les  rencontrent ,  ils  se  jeitent  dessus,  s'ac- 
couplent  face  contre  face  ,  et  se  pressent  si  forte- 
ment  avec  leurs  panes,  qu'on  a  de  la  peine  a  les 
separer  ,  meme  etant  liors  de  I'eau.  Sur  nos  cotes^ 
on  peclie  la  langouste  aux  nasses.  A  eel  effet ,  on 
met  ,  dans  des  cages  d'osier  ,  des  pattes  de  poulpes 
briilees  avec  depeiitspoissons  descrabes^  etc.;  on 
les  descend  pendant  la  nuit  dans  les  en  droits  rocail- 
leux  ,  de  cinquante  a  deux  cents  metres  de  profon- 
deur ,   et  on    prend   le  matin    les  langoustes   qui 
sont  dedans.  La  quantite  immense  de  ces  lioraar- 
diens  de  touie   grandeur  ,  qu'on   peche  pendant 
toute  I'annee  sur  nos  bords ,  sembleroit  devoir  en 
detruire   I'espece ,  si  sa  fecondite  ne  correspon- 
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doit  a  la  consommatioa  qu'oii  eii  fait  sur  cette 
pariie  de  la  Mediterranee.  Les  langoiistes  par- 
vieniient  dans  nos  raers  jusqu'au  poids  de  sept  ki- 
logrammes. Les  peclieurs  sorit  persuades  qu'elles 
ont  plus  de  chair  pendant  les  pleines  lunes  que 
dans  lout  autre  temps. 

E  S  P  E  C  E  S. 
1.  P,  Langouste.  Latr.  P.  T^ulgaris,  Latr, 

P.  Spinis  superocularihus  suhtus  dentatis;  segmentis  ah- 
dominis  sulco  transversa  ,  medio  interrupto.  Latr.  Gen, 
Crust,  et  Ins.  t.  i  ,  p.  48.  sp.  1.  He  rest.,  t.  3i  ,  fig.  1. 

'     Fabr.  Ent.  syst.  p.  400.  N.  1. 

Cette  espece,  extremement  abondante  surnotre 
cote  ,  a  le  corps  alonge  ,  d'un  rouge  de  laque  varie 
de jaune.  Le  corcelet  est herisse  de  pointes  et  convert 
de  poils  fauves.  Les  bords  lateraux  sont  rudes.  Le 
frontaliuiiepinesetest  termine  dechaquecote  par 
un  long  aiguillon.  Les  pinces  sont  couries ,  renfiees , 
a  premier  article  glabre;  le  second,  tridente  en-des- 
sous-j  les  autres  epineux.  Les  pattes  sont  arrondies. 
L' abdomen  est  compose  de  six  segmens  sillones, 
ayant  cbacun  une  pointe  bidentee  sur  leurs  bords. 
Les  ecailles  de  la  queue  sont  rougeatres  ,  et 
ciliees.  La  femelle  a  son  venire  reconvert  de  largcs 
feuillets  avec  lesquels  elle  retient  ses  ceufs,  qu'elle 
deposeen  avril  et  aoiit. 

Dimens.  long.  Ofdoo  larg.  o,o5o,  Sejour ;  dans  les  ro- 
cliers  profonds. 
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2.  P.  Fascie,  Latr.  P.  Fasciatus,  Fabr. 

P»  Virescens  j  abdominis  segmentis  fascia  postica  alha. 
Latr.  Hist.  nat.  des  Crust,  et  des  Ins.  t.  6 ,  p.  193, 
N.  3.  Fabr.  Ent.  syst.  p.  400.  N.  3.  Herbst.,  t.  32. 

Tous  les  caracteres  que  les  auteurs  aitribiienia 
lalangouste  fasciee,  qu'on  prend  dans  les  mers  des 
Indes,  se  retrouvcnt  dans  des  palinures  qui  vivent 
sur  nos  bords  :  malgre  ces  ressemblances ,  il  est 
douieux  que  les  unes  el  les  autres  appartienuent 
a  une  seule  espece.  Notre  Lan^ousie  a  le  corps  co- 
lore de  verl ,  de  blanc  et  de  rougeAtre.  Soncorcelet 
est  garni  de  poiniesverdatresavec  des  polls  rudes  : 
ses  bords  latcraux  oat  des  epines  blanches  sur  le 
devant.  Son  front  est  surmonie  de  six  pointes.  Ses 
pinces  sont  triangulaires,  garnies  d'une  serie  de 
pointes  sur  Tangle  superieur ,  et  de  quelques  epines 
isolees  en  dessous  :  ellessont  presque  aussi  longues 
que  les  pattes  qui  sont  blanches  ,  lisses,  parsenaees 
de  polls.  L'abdomen  est  fascie  de  blanc ;  ses  segmens 
sont  garnis  de  pointes  tridentees  sur  leurs  bordf, 
Ses  ecailles  nataioires  sont  blanches,  granuleesou 
scabreuses. 

Dimens^  long.  0,226  larg.  OjOSo.  Sejour;  dans  les  ro^ 
chers  profonds. 
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11. 

JLes  deux  pattes  anterieures  en  forme  de 
bras ,  terminees  par  une  main  dldaC' 
tjle, 

G.  XVII.  PoRCELLANE.  Porcellana, 

Tet  presque  carre,  premier  arlicle  de  la  divi* 
sion  interne  des  palpes  exie'rieurs  dilate  au 
cote  interne.  Latr. 


Les  porcellanes  ,  dont  deux  especes  oat  ete  fi- 
gurees  par  Piondelet,  sous  le  nom  de  cancre  \elu , 
sent  toutes  de  la  Mediterranee.  On  ne  connoissoit 
point  encore  leurs  habitudes^  lorsque  je  lesai  trou* 
vees  sous  les  pierres  du  rivage,  et  fujant  toujours 
la  lumiere.  Foibles  et  timides ,  ellesrestent  pendant 
le  jour  dans  une  imraobiliie  parfaite,  et  si  on  les 
poursuit,  elles  se  trainent  pluiot  qu'elles  ne  mar- 
chent  sur  les  cailloux  ,  d'oii  elles  ne  sortent  que 
pendant  la  nuit  pour  cliercherleurnourriture.  Les 
feaielles  deposent  leurs  ceufs  dans  le  sable  grave- 
leux  baigne  par  les  flots.  L'espece  a  laquelle  je 
donnele  nom  de  mon  ami  M.  Blulel,  naiuraliste, 
et  surioui  entomologiste distingue,  paroit  avoir  quel- 
ques  rapports  avecia  porcellane  galailiinedesmers 
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des  Antilles ,  decriie  par  M.  Bosc.  Celle  que  je 
nomme  longue  pane,  n'avoit  encore  ete  meniionnee 
dans  aucun  ouvrage. 

1.  p.  Large  PI NCE.  Latr.  P,  PlatychelesLatr, 

p.  Testa  margine  antico  denlibus  tribus  integris;  chelis 
maximis  ;  carpis    interne  denticulatis ;   manibus  extus 

I  ciliatis.  Latr.  Gen.  Crust,  ct  Ins.  t.  i  ,  p.  49,  sp.  \. 
Herbst.  ,  Cane. ,  t.  2  ,  fig.  26. 

Cetie  espece  qu'on  trouve  dans  toutes  les  mers, 
a  le  let  presque  carre,  scabreux;  d'un  rouge  lave, 
nuance  de  verdaire  :  ses  bords  lateraux  sont  lisses. 
Le  front  est  terraine  par  trois  pointes  5  la  base  des 
aniennes  exterieures  est  renflee.  Les  pinces  sont 
larges,  granuleuses,  et  ont  leurs  trois  premiers  ar- 
ticles denies  en  dedans;  les  autres  sont  cilies,  poi* 
lussur  leurs  bords  exterieurs.  Les  panes  sont  cour- 
tes ,  presque  applaiies,  parsemees  de  poils.  La  fe- 
melle  est  pleine  d'oeufs  rouge^tres ,  au  priniemps. 

Dimens,  long.  0,010  larg,  0,009. Se/our;  ^^^^  Its  sables 
et  galets. 

2.  P.  Blutel.  N.  p.  Bluteli,  N. 
Planclie  1  ,    fig.  7. 

P.  Testa  margine  antico  septcmdentato ;  chelis  spinosis, 
granulatis.  N. 

Le  let  de  celle  nouvelle  espece  est  ovale,  arrondi , 
presque  applaii-,  marque  au  milieu  de  ligues  d'un 
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vert  brunAtre  melange  de  bleu  et  de  poils  blancs  : 
ses  bords  laterauxsont  herisses,  de  chaquecote,  de 
six  poinlcs  aigues.  Le  front  est  saillant,  arrondi, 
garni  de  sept  peliies  epincs.  Les  trois  premiers  ar- 
ticles des  anteanesesierieures  sont  renfles.  Lespin- 
ces  sont  minces,  presque  deprimees,  graniileuses, 
lierissees  de  cliaque  cole  de  pointes  aigues.  Les 
pattes  sont  courtes,  parsemees  de  poils  et  ornees 
d'unerangee  d'epines  en  dessus.  La  femelle  differs 
peu  du  mk\e, 

Dimens.  long.  0,007  larg.  0,008.  Sejour;  dans  les 
pierres  du  rwage. 

3.  P.  LoNGUE  PATTE.  N.  P.  Lougimana.  N- 

P.  Testa  margine  antico  octodentato  ;    cJielis  maximis  , 
elongatis,  glaherrimis,  'N» 

Parmi  les  figures  que  Rondelet  donna  des  can- 
cres  velus,  on  en  trouve  une  de  cette  espece  que  les 
naluralistes,  faute  de  caracieres  suffisans  ,  ontlaissee 
depuis  dans  Foubli.  Le  tet  de  cette  porcellane  est 
arrondi ,  applaiiet  lisse,  d'un  noirhrundtre  luisant. 
Ses  bords  lateraux  presenient  de  cliaque  cote  trois 
pointes  aigues.  Le  front  estsailiant,  diviseen  trois 
parties  j  celle  du  milieu  est  arrondie  ,  garnie  de 
huit  longues  pointes;  les  laterales  sont  relevees  et 
muuies  de  peliies  opines.  Les  deux  premiers  articles 
desantennes  exierieures  sont  renfles  ,  etsupportent 
chacun  deux  aiguillons.  Les  pinces  sont  fort  longues, 
larges,  uniesei  d'un  noirde  jayct.  Le  second  article 
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est  bidenie  en  dedans  ;  les  a  aires  sonl  glabrcs.  Les 
panes  sont  courtes,  deprimees,  epineuses  sur  ua 
de  leurs  bords.  La  femelle  est  parfaiiement  sena» 
blable  au  male. 

Diment.    long.   0,007    larg.  0,007.  Sejour-,  dans  les 
pallets  du  litoral. 


G.  XVIII.  Galathee.  Galathea. 

Tet  ovoide;  premier  article  de  la  division  des 
palpes  exterieurs,  point  dilate  au  cote  in- 
terne. Latr. 


Les  galaihees  sont,  de  lous  les  bomardiens,  les 
plus  faciles  a  reconnoitre  a  cause  de  leur  let  oblong, 
presque  carre,  sirie  en  travers,  tres-peu  convexe; 
de  leur  queue  large,  courle  et  bombee;  enfin,  de 
leurs  pinceslongues,  rudes  etapplaties.  On  n'a,  jus- 
qu'apresent,  que  tres-peu  de  renseignemens  sur 
les  raceurs  et  babitudes  de  ces  animaux,  a  cause  de 
la  difficulte  qu'il  j  a  de  les  bien  observer.  Leur  na- 
tation est  vive;  ils  restent  pour  Tordinaire  dans  le 
repos  pendant  le  jour ,  et  ne  sortent  qu'au 
commencement  de  la  nuit.  L'espece  quo  je  decris 
pour  la  premiere  fois  ,  sous  le  nora  de  glabre,  est 
la  raoins  ricbe  en  couleurs ,  et  a  les  plus  peliies  di~ 
mensions.  Ces  crustaces  sont  tres-bons  a  manger,  et 
Ton  en  pecbe  presque  toute  Tannee  sur  nos  rivages. 


70  LANGOUSTINES. 

Les  galathees  ne  soiit  pas  les  seals  crusta^es  que 
j'aie  trouves  reduits  a  I'etat  fossile,  dans  les  divers 
sjstemes  de  terrains  denos  environs.  La  formation 
argillo-calcaire  de  Saint  -  Etienne  renfermc  egale- 
ment  des  pattes  de  crabes.  Au  cliateau  de  Nice, 
dans  le  terrain  de  transition,  j'ai  trouve  des  pinces 
du  liornard  marin  et  des  debris  de  tetsde  langous- 
tes:  et ,  au  depot  sablonneux  de  Grosueil ,  pres  de 
Ville- Tranche,  j'ai  ramasse  divers  fragmens  du 
crabe  front  epineux  ,  du  pagure  Bernard ,  et  des 
maia  squinado  ,  analogues  aceux  qui  vivent  aciuel- 
leraenc  dans  nos  mers  (i). 

E  S  P  ]fc  C  E  S,  : 

1.  G.  RucuEusE.  Latr.  G.  Rugosa»  Fabr. 

G.  Testa  rugosa,  anlice  ciliata  spinosa;  rostro  triden- 
tato ;  manihus  jiliformihus.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust, 
et  des  Ins.  t.  6 ,  p.  198.  N.  2.  Fabr.  Suppl.  ent-  syst. 
p.  4i5.  N.  2.  RoND.,  1.  18 ,  p.  3oo. 

Les  pinces  extremement  longues  et  effilees  don- 
nent  le  caractere  le  plus  frappant  de  cette  gala- 
ibee.  Son  corps  est  d'un  rouge  aurore  varie  de  ta- 
cbes  et  de  traits  bleus  violets.  Le  corcelet  est  re- 
leve  ,  presque  quadrangulaire ,  forme  de  quinze 
plaques  ecailleuses  transversaies,  ciliees.  Ses  bords 


(1)   Observations  geologiques  sur  la  ptesqu'ile  de  Sainl-Hos- 
piee,  aux  enyiious  deNice.  Journ  des  IMiues,  N.  20o.aout  181 3. 
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lateraux  ont  cliacun  six  epines ,  et  il  se  termine  en 
devant  par  trois  longues  poinies  inegales.  Le  front 
est  avance,  triangulaire  ,  poilu  et  arme  de  sept 
aiguillons  places  en  pjramides.  Le  premier  article 
des  anlennes  exterieures  est  renfle  et  epineax.  Les 
interieures  ont  cliacune  trois  articles  places  sur  un 
prolongement  garni  de  trois  poiiiies.  Les  pinces 
sent  plus  longues  que  le  corps  ,  et  armees  d'aiguil- 
Ions  crochus ;  elles  sont  terminees  par  des  dents  poi- 
lucs.  Les  panes  sont  couries,  epineuses.  L'abdomea 
est  compose  desix  segmens,  traverses  de  lignes  \io' 
leltes.  Les  ecailles  nataioires  sont  courtes,  et  Tin- 
termediaire  est  divisee  en  deux  an  milieu.  La  fe- 
melle  est  presque  semblable  au  male. 

Dimens.  long.  O5O96  larg.  Ojo55.  Sejour^  dans  les  rO' 
chers  profonds. 

2.  G.  Striee.  Latr.  G.  Strigosa.  Fabr. 

G.  Testa antrorsum  rugosa,  spiais  ciliata;  rostro  acuto , 
septemdentato.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins-  t.  1  ,  p.  49. 
sp.  1,  pABR.Ent.  syst.  p.  47  i*  Rond.,  p.  388.  Herbst., 
t.  26,  fig*  2» 

Ceile  galatliee  est  celle  qu*on  renconire  le  plus 
frequemment  dans  nos  mers.  Son  corps  est  d'un 
rouge  fonce,  varie  de  lignes  et  de  polls  roussoaLres. 
Lecorceletesi  pen  releve,  garni  de  quelques  poinies 
vers  lesommei  :  ses  Lords  lateraux  sont  herisses  de 
six  epines  de  cliaque  cote.  Le  front  est  lermine  par 
un  rostre  a  sept  aiguillons.  Les  trois  premiers  ar- 
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tides  des  antennes  exterieures  soiit  renfles  el  epi- 
neux.  Les  pinces,  de  la  longueur  du  corps,  sont  lar- 
ges ,  applaiies  ,  epineuses ,  garnies  de  poils.  Les 
panes  sontunpeu  deprimees.  L'abdomen  est  com- 
pose de  six  segraens  cilies  transversalement.  Les 
ecailles  natatoires  sont  grandes  ,  arrondies  •,  celle  du 
milieu  est  Lifide.  La  femelle  ne  differe  du  male  que 
par  les  larges  appendices  de  son  ventre, 

Dunens.  long.  0,090  hrg.  o^oSo.  Sejour-^  dans  les  al- 
gues  profondes. 

3.  G.  GiABRE.  N.  G.  Glabra,  N. 

G.  Thorace  Icevigato ;  rostro  quinquedentato,  N. 

Les  caractercs  de  ceite  nouvelle  espece  sont  ti- 
res de  la  forme  du  corps  qui  est  allonge  et  grcle. 
Sa  couleur  est  un  brun  verdatre.  Son  corcelet  est 
glabre  ,  un  peu  applati ,  presque  quadrangulaire  , 
forme  de  petites  plaques  ciliees  transversalement. 
Scs  bords  lateraux  sont  gnrnis  de  cinq  petites  epi- 
nes.  Le  front  est  lermine  par  cinq  longues  pointes. 
Le  premier  article  des  antennes  exterieures  est  ren- 
fle.  Les  pinccs  sont  moins  longues  que  le  corps,  ap- 
platics  ,  tuberculeuses ;  lear  troisieme  et  quatrieme 
articles  sont  epineux  en  dedans.  Les  pattes  sont  pe- 
tites ,  lisses  et  pointues.  L'abdomen  est  compose  de 
six  segmensglabres.  Les  ecailles  natatoires  sont  ar- 
rondies. Celle  du  milieu  seulement  est  festonnee. 
La  femelle  est  plus  brune  que  le  male. 

Dimens.  long.  o,oGo  larg.  o^oi 2»  Sejour;  dans  les  ah 
gues  du  rwage. 
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4.  G.  Antique.  N.  G.  Antiqua.  N. 

Ce  crustace  que  j'ai  irouve  dans  des  excavations 
faiies  dans  les  environs  de  Nice ,  a  le  tet  bombe , 
garni  en  dessus  deneuf  plaques  transversales,  les- 
quelles  se  trouveni  relevees  sur  leurs  bords  infe- 
rieurs,  par  une  ligne  saillante.  Sa  couleurest  d'un 
jaune  ochrace  ;  on  ne  voit  point  de  pattes ,  mais  on. 
distingue  la  place  ou  elles  etoient  attacbees.  L'ab- 
domen  est  un  peu  renfle. 

Dimens*  long,  o,o5o  larg,  o,o3o.  Sdjour;  dans  un  sol 
calcaire  argileux. 


74  HOMARDIENS. 

ClNQUli:ME    FAMILLE. 
HOMARDIENS. 


I. 

jintennes  interieures  terminees  par  deux 
filets. 

A. 

jintennes  inserees  siir  la  memo  ligne. 

G.  XIX.  Calypso.  N.  Calypso.  N. 
La  premiere  paire  de  pattes  didactyles, 


ESPECE. 
3.  C.  Dangereuse.  N.  C  Periculosa.  N* 
Planche  3  ,  fig.  i. 

Les  caracleres  qu'offre  ce  crustace ,  m'engagenS 
a  en  constituer  un  nouveau  genre.  Son  corps  est 
oblong,  renfle,  d'un  Lrun  rouge  varie  de  petiles 
Landes  d'un  beau  bleu  celeste.  Le  corcelet  est 
airondi,  bombe  ,  forme  de  plaques  transversales  , 
placees  comme  en  recouvrement ;  il  est  aiguil- 
lonne  sur  son  pourtour  ,  et  termine  sur  le  de- 
vant  par  un  long  rosire,  denlele  de  cliiique  coie. 


CALYPSO.  -yS 

Ses  yeux  sont  d'un  brun  rougeatre ,  situes  sur  de 
tres-Courts  pedicules.  Les  aatennes  inierieures 
sont  courtes  ,  bifides  \  lesexterieures  sont  epaisses  , 
el  assez .  longues  ,  a  premier  article  renfle.  Les 
palpes  sontpresque  applatiset  cilies.  Les  paties  cle 
la  premiere  paire  sont  longucs,  grosses  ,  epineuses 
surleurs  bords,  et  terraioees  par  des  piiices  egales. 
Les  autres  pattes  sont  courtes  ,  garnies  d'ongles 
crochus.  L'abdomen  est  compose  de  six  segmens 
arrondis,  traverses  par  des  lignes  bleuatres.  Les 
ecailles  natatoires  sont  courtes,  etalces  et  arron- 
dies.  La  femelle  porte  des  ceufs  rouges. 

La  forme  de  la  premiere  paire  de  panes  de  ce 
crustace,  et  le  long  rostre  dout  son  front  est  arme^ 
me  fournissent  les  caracieres  que  j'emploie  pour 
etablir  ce  nouveau  genre.  On  ne  connoit  jusqu'a 
present  qu'une  seule  espece  de  calypso  ,  qui  vit 
dans  la  nier  Mediterranee  ,  laquelle  .1  ete  men- 
tionnee  par  lecelebre  Rondelet  ,  1.  22 ,  c.  3, 
p.  5892  ,  sous  le  nom  de  petite  ecrevisse  de 
mer  ,  ou  de  petit  bomard.  Releguee  a  cinq  ou  six 
metres  de  profondeur  ,  la  Calypso  vit  seule  et 
solitaire  dans  les  antres  rocailleux,  et  ue  sort  que 
fort  rarement  du  glte  qu'elle  a  clioisi  3  aussi  on  ne 
peuts'en  procurer  que  tres-diificilement ,  etquand 
on  la  prend,  les  pecbeurs  la  jeltenl  rncoie  dans 
I'cau  ,  parce  qu'ils  assurent  que  sa  cliair  repand 
une  forte  odeur  de  punaise  ,  et  cause  ,  si  on  la 
mange,  des  aigrcurs  d'estomac.  Le  nom  de  taran- 
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tula  qu'on  lui  donne  ,  lui  vieat  de  ce  qae  Ton 
croit  que  les  blessures  qu'elle  peut  faire  avec  la 
pointe  qui  termine  son  front,  sont  venimeuses.  On 
se  procure  cette  espece  en  ouvrant  Testomac  des 
poissons  pelagians  qu'on  peclieen  aoiit  dans  noire 
mer. 

Dimens.   long,  o,o5o    larg.  0,024.  Sejour;  dans   let 
Irons  des  rochers  pro/onds. 


G.  XX.  Thalassine.  Lair.  Thalassina.  Latr. 

Les  deux  premieres  paires  de  paltes   didac- 
tjles.  Latr. 


ESPECE. 
1.  T.  Riverain.  N.  T.  Littoralis.  N. 


T.  Corpore  glabra^  lateribus  sinuolatis;   rostro  conico 
piloso.  N. 

Ce  crustace  est  facile  a  reconnoitre  a  son  corps 
oblong  ,  d'un  verd  saleluisant.  Le  corcelet  est  uni, 
rougeatre  ,  sillonne  sur  ses  Lords  ,  et  termine  sur 
le  devant  par  un  rostre  conique,  applati,  convert 
de  petits  faisceaux  de  poils  rudes.  Ses  yeux  sont 
noirs,  siiuessur  des pedicules  counsel  renfles.  Les 
antennes  interieures  sont  peiites,  profondement  bi- 
iides.  Les  deux  exterieures  sont  longues  et  poilues  a 
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leurbase.  Les  deux  premieres  paires  de  paltessont 
termiuees  par  desaiguillonscrochus  doniTinferieur 
est  fort  court.  Lesautres  paires  sont  inegales  ,  com- 
primees  et  poilues.  L'abdomen  est  compose  de  six 
segraens  bombeset  presquesirics.  Les  ecailles  cau- 
dales  sont  ovales,  ciliees ,  et  presealcnt  chacune 
deux  nervures  longitudinales-,  elles  sont  adhe- 
rentes  a  iine  large  plaque  solide.  La  femelle  est 
pleine  d'ceufs  verdatres,  en  juin  et  juillet. 

Vapx.  a.  J'ai  trouve  sur  la  plage  de  Nice  une  tres- 
belle  tbalassiiie  d'un  rouge  carrain  plus  ou  moins 
fonce  ,  avec  I'abdoraen  d'un  blauc  nacre. 

Les  ibalassines  ne  peuvent  elre  compris  dans  au- 
cun  des  genres  de  ceite  division.  Elles  different  des 
cal  jpso  par  la  forme  .de  leur  corps  et  la  consis^- 
tance  de  leur  let  j  des  galathees,  par  la  forme  alon- 
gee  et  applaiie  de  leur  rostre  ,  et  la  structure  de 
leurs  palpesj  des  ecrevisses ,  par  la  forme  du  cor- 
celet ,  et  la  situaiion  de  leurs  ecailles  caudales. 
Elles  s'eloignent  enfin  de  loutes ,  parce  que  les  deux 
premieres  paires  des  pattes  sont  didactyles.  L'or- 
ganisaiion  pariiculiere  de  ces  crusiaces  leur  donne 
des  habitudes  tout-a-fait  differentes  de  celles  des  trois 
genres  que  je  \iens  de  ciler:  ordinairement  elles 
clioisissent  des  terrains  argileux  calcaires,  ou  elles 
se  creusent,  avec  leurs  paties,  de  peiiis  trous  ronds 
tres-profonds,  du  diametre  deleur  corps,  qu'elles 
elargissent  en  augmentant  de  diametre.  Elles  s'y 
lapissent ,  et  n'ensortent  que  pendant  la  nuit ,  pour 
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aller  clierclier  leur  nourriture.  Si  le  Jour  les  sur- 
prend,  elles  reslent  iranquilles  sous  les  pierres  da 
rivage  ou  a  Tabri  des  facus.  Aussitot  qu'on  lesap- 
proclie,  elles  sauieiit  avec  dexterite,  et  se  meitcnt 
a  iiager  en  repliant  leur  queue  et  la  jetant  avec  force 
en  arriere,  de  raaniere  que  leur  natation  ne  sera- 
ble  s'effeciuer  que  par  gambades.  Uespece  qui  vit 
surnos  bords,  prefere  lesendroitsou  la  merest  tou- 
jourscalme  et  tranquille.  Quand  les  vagues  agiiees 
par  de  gros  vents  ,  viennent  bouclier  Touveriure  de 
leur  retraite,  elles  en  sortent  avec  frajeur,  et  sont 
alors  rejeiees  sur  le  rivage.  Ces  animaux.  se  nour- 
rissent  de  nereides  d'arenicoles.  Elles  nededaignent 
point  non  plus  les  monies  et  les  venus  dont  elles 
ouvrent  les  valves  ,  au  moyen  de  leurs  pinces , 
avec  beaucoup  d'adresse.  Leur  chair  est  reclier- 
cliee  par  les  peclieurs,  comme  un  appat  des  plus 
fins  et  des  plus  exquis  pour  prendre  les  poissons 
a  la  ligne. 

Dimens.   long.    o^o5o   larg.    0,010.    Sejour ;   sur   les 
lanes  d'argille  du  littoral. 


G.  XXI.  EcREVissE.  Astacus.  Fabr. 

Les  trois  premieres  paires  de  pattes  didactyles. 
Latr. 


Les  ecrevisses  ont  de  tout  temps  ete  le  sujet  des 
observations  des  naiuralistes-,  et,  de  tous  les  crus- 
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t^ces,  ce  sont  ceux  dont  lliistoire  est  la  plus 
avancee.  Sans  rien  ajouter  aux  notions  que  Ton 
possede  sur  leurs  mceurs  ,  je  dirai  simplement  que 
le  homard  parvient  dans  nos  mers  au  poids  de  six 
a  sept  kilogrammes,  et  que  I'ecrevisse  de  nos  ri- 
vieres ne  va  jamais  au-dela  d\in  hectogramme  : 
que  le  premier  liabite  les  profondeurs  de  trois  k 
six  cens  metres  de  profondeur  ,  et  se  nourrit  de 
poissons  et  de  *  coquillages  ,  et  que  la  seconde 
court  le  long  de  la  riviere  de  Taggia ,  a  la  reclierclie 
des  larves  et  des  insecles  aquatiques  :  que  les  amours 
des  liomards  n'ont  lieu  que  pendant  les  fortes 
clialeurs  de  Fete;  que  leurs  femelles  produisent  peu, 
et  que  c'est  a  la  fin  du  printemps  qu'ils  changent 
de  peau  :  c'est  alors  qu'ils  offrent  une  chair  tendre, 
beaucoup  meilleure  que  celle  des  Langoustes. 

ESPKCES. 
1.  E.  Homard.  Latr.  A.  Marinus.  Fabr. 

A.Testahaudccelata;  rostro  manihusquedentatis,  Latk* 
Gen.  Crust,  et  fns.  t.  i  ,  p.  5i,  sp.  i.Fabr.  Ent.  syst. 

t.  2  ,  p.  478.  Suppl.  ,  p.   406.  HeRBST.  ,  t.  25. 

Cette  espece,  parsa  grandeur ,  et  I'ensemble  de 
fies  formes ,  a  donne  son  nom  a  toute  cette  famille 
de  crustaces  appeles  Homardiens.  Son  corps  est 
d'un  bleu  verd^tre  changeant,  parseme  de  tiiches 
blanches.  Le  corcelet  est  arrondi  ,  sillonne , 
cisele  ,    termine    par    un    rostre   pointu   a    cinq 
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dents.  Les  yeux  sont  gros ;  les  palpes  exterieurs 
triangulaires ,  poilus,  denies  eii-dedans  :  les  in- 
terieurs  glabres  et  deprimes.  La  premiere  paire 
de  paties  est  aiguillonnee  ,  didactyle,  ainsi  que 
les  deux  suivantes  ;  les  autres  sont  terminees 
par  un  seul  crochet.  L'abdomen  est  compose  de 
six  segmens  •,  le  dernier  est  arme  de  deux  poiules  ; 
les  ecailles  caudales  sont  larges,  bordees  de  poils , 
adberentes  a  une  plaque  rugueuse.  'La  femelle  ne 
differe  du  male  que  par  ses  larges  appendices  fo- 
liaces. 

Dimens.  long,  o,4oo  larg,  0,060.  Sejour  ;  dans  les  pro- 
fondeurs  rocailleuses* 

2.  E.  De  RiviEiiE.  Fabr.  A.  Fluviaiilis,  Fabr. 

A.  Testa  haud  calata  ;  rostro  dentato ;  manibus  tuhev' 
culis  crassis  dentibusque  nullis.  Latr.  Gen.  Crust,  et 
Ins.;  t.  1 ,  p.  5i.  sp.  2.  Fabr.  Ent.  syst. ,  t.  2  ,  p.  478. 
Suppl.  40^'  Herbst.  ,  t.  23  ,  fig.  9. 

Notre  ecrevisse  de  riviere  a  le  corps  d'un  brua 
verdatre,  varie  de  blanchatre ;  le  corcelet  est  tra- 
verse d'un  sillon  transversal  et  se  termine  par 
un  rostre  a  deux  dents.  Les  palpes  exterieurs 
sont  presque  triangulaires,  a  poils  rudes;  les, 
interieurs  sont  courts.  Les  pattes  de  la  premiere 
paire  sont  longues  ,  epaisses  ,  tuberculeuses  a  lenrs 
bases,  et  didactyles,  ainsi  que  les  deux  paires 
suivantes   :    les   aiures    sont    terminees    par    des 
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crockets  aigus.  L'abdomen  est  compose  de  six 
segmens  unis.  Les  ecailles  caudales  sont  cillees 
et  adlierentes  a  une  plaque  epiiieuse.  La  femelle 
porteses  oeufs  au  printemps. 

Dimens,  long,  0,080  larg.  0,020.  Sejour  :  dans  la  ri- 
viere de  Tugia* 


B. 

Antennes  exterieures  ,  inserees  plus  has 
que  celles  du  milieu, 

G.  XXII.  Crangon.  Crangon, 
Toutes  les  pattes  monodactyles* 


Lescrangonsqu'on  a  separe  avecraison  de  tous 
les  genres  de  cette  serie,  presentent  quelques  rap- 
ports de  conformation  avec  les  INikas;   ils  en  dif- 
ferent cependant  par  la  forme  plus  renflee  de  leur 
let,  par  leur  queue  plus  conique,  et  plusattenuee, 
et  parce  que  toutes  leurs  pattes  sont  monodactyles. 
Ces  animaux  ne  quitient  les   bancs  de   cailloux  , 
roules  ou  ils  font  leur  demeure,  qu'aussitot  que  les 
clialeurs  ont  peuetre  dans  les  moyennes  profon- 
deurs  ou  ils  habitent ,  et  que  la  mer  n'est  plus  si 
frequemment  agitee  par  les  vents.  C'est  alors  qu'on 
les  \oit  se  jouer  avec  les  peiites  clupees,  anchois 
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et  sardines  ,  presque  a  la  surface  des  fiols,  s'appro- 
clier  ,  en  nageant  avec  assez  d'agilite,  des  bords  , 
pour  venir  deposer  le  grand  nombre  d'ceufs  dont 
les  feraelles  sont  pourvues.  Les  deux  especes  que 
j'ai  trouvees  dans  notregolfe,  paroissent  differer 
de  loutes  celles  qui  out  etedecrites  jusqu'a  ce  jour. 
J'ai  donne  a  la  premiere  le  nom  de  Fascie  ,  a  cause 
de  la  large  bande  qui  entoure  la  base  de  son  ven- 
ire ,  et  j'ai  designe  la  seconde  par  un  de  ses 
caracleres  les  plus  apparens.  Toutes  les  deux  of- 
frent  une  cliair  assez  bonne,  et  servent  de  pature 
aux  differens  poissons  vojageurs  qui  viennent  an- 
nuelletaent  sur  nos  rivages. 

E  S  P  E  C  E  S. 

1.  C.  Fasci]^.  N.  C.  Faseiatus.  N. 

Planche  3  ,  figure  5. 

C.  Testa  pellucida  nigro  punctata,  paulo  aculeata,  Ira- 
cliiis  spinosiSf  ahdomine  nigro  cceruleo  Fasciato.  N. 

LeCrangon  fascie  paroit  avoir  quelques  rapports 
avec  le  C.  boreal  des  mers  du  IN  ord,  mais  il  en'differe 
par  les  caracteres  suivans  :  son  corps  est  oblong  , 
renfle,  d'un  blanc  iranslucide,  marque  d'une  infi- 
nite de  petiis  points  noirs.  Le  corcelet  est  grand* 
bombe,  parseme  de  quelques  pointes  courbes  ,  et 
termiue  par  ua  petit  rostre  arrondi  et  creuse  au 
milieu.  Les  yeux  sont  petits  ,  d'un  noir  brillant , 
places  sur  de  courts  pedicules,  Les  pieces  late-- 
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Vales  soiit  oblongues  et  cilices.  Les  antennes  supe- 
rieures  sont  bifides  avec  leur  premier  article  epi- 
iieuxj  les  infeiieures  sont  tres-longues.  La  premiere 
paires  de  pattes  est  courte,  epaisse  et  garnie  d'aiguil- 
lons  ,  les  autres  sont  longues  et  tres-deliees.  L'ab- 
domen  est  presque  conique  et  fascie  a  sa  base  de  bleu 
noiratre  ,  le  dernier  segment  est  lermine  par  quatre 
pointes.  Les  ecailles  caudales  sont  longues  ,  adlie- 
rentes  a  une  piece  iriangulaire  solide.  La  femelle 
depose  des  ceufs  blaucs  en  juillet. 

Dimens,  long.  o,o3o  larg.  0^008,  Sejour :  sur  les  has^ 
fonds  sabloneux. 

2.  C.  PoNCTUB  DE  ROUGE.  N.  C,  Rulvo  punctdtus.  N. 

C.  Testa  alba,  argentata ,  rubro  punctata;  hracliiis  loe- 
vibus.  N, 

Cette  espece  a  le  corps  assez  comprime ,  lisse , 
d'un  blancargente,  convert  d'uneinfinite  de  petits 
points  d'un  rouge  pourpre.  Le  corcelet  est  glabre, 
termine  en  avant  par  un  petit  rostre  arrondi ,  et 
obtus,  avec  une  pointe  aigue  de  cbaque  cote  :  les 
yeux  sont  grands,  d'un  noir  brillant;  les  piecesla- 
icrales  sont  carrees  et  ciliees.  Les  antennes  supe= 
rieures  sont  bifides  et  placees  sur  un  long  pediculo 
(ipineux;  la  premiere  paire  de  pattes  est  courte, les 
autres  sont  tres-deliees,  inegales  et  garniesdepoils. 
L'abdomen  est  courbe ,  les  ecailles  caudales  sont 
oblongues  non  adherenies  entr'elles  et  separees  de 
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la  piece  intermediaiie  qui  est  solide  et  lineaire.  La 
femelle  porte  de  petits  ceufs  d'un  blanc  rosatre  eii 
mai  et  juiii. 

Dimens.  long.  o^o3G  larg.  o,oo5.  Sejour:  dans  les  ert- 
droits  sabloneux. 


G.  XXIII.  NiKA.  N.  Nlka.  N. 

Une  seule  patte  de  la  premiere  paire  didac- 
tjle  J  toutes  les  autres  monodactyles. 


Les  especes  de  ce  nouveau  genre  sont  des  Crus- 
taces  a  tet  ires-lisse>  luisaas  ,  agreablement  varies 
de  differentes  couleurs  ,  et  remarquables  par  la 
singuliere  conformation  de  leur  premiere  paire  de 
patteSjdont  une  seule  est  constamment  monodactyle 
ou  terminee  par  unseul  crochet,  etTautre  toujours 
didactyle,  ou  en  forme  de  pince.  Ce  caractere 
auquel  on  a  d'abord  peine  a  ajouter  foi ,  est  cepen- 
dant  fixe  et  constant  dans  les  trois  especes  qui 
constituent  ce  nouveau  genre,et  dont  j'ai  observe  des 
milliers  d'individus.  Ces  animaux  s'ecartent  bien 
peu  ,  par  leur  forme  et  la  disposition  de  leurs  or- 
ganes  du  mouvement  des  Crangonset  desAlpliees, 
neanmoins,  lis  presentent  une  grande  difference 
dans  leurs  moeurs,  leur  instinct,  et  leurs  ha- 
bitudes. 

Les  Wikas  ont  irois  poinies  aigues  au-devant  de 
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leur  front  de  plus  que  les  Crangons  ^  et  une  patte 
de  la  premiere  paire  monodactyle  de  plus  que  le& 
Alpliees,  Leur  corcelet  est  moius  renfle ,  leurs  an- 
lennes  sout  plus  fortes  ,  les  organes  de  la  bouclie 
beaucoup  plus  longs  que  ceux  des  premiers;  et 
leur  abdomen  n'offre  jamais  une   carene ,   leur 
laille  est  toujours  moindre  que  celle  des  seconds. 
Les  Nikas   sont  repandus  en  grande  abondance 
pendant  toute  Fannee  dans  nos  mers,   et  n'aban- 
donnent  jamais  le  rivage,  ou  les  femelles  deposent 
leurs  ceufs  plusieurs  fois  dans  I'annee ,   au  milieu 
des  plantes  marines  tandis  que  les  Crangons  et  les 
Alpliees  ne  se  mofitrent  qu'au  priniemps  et  encte, 
qu  ils  suivent  les  migrations  des  poissons  du  genre 
Clupee,  et  que  leur  ponte  n'est  jamais  considerable. 
La  cbair  des  premiers  offre,  en  tout  temps,  uii 
metssavoureux  et  agreable;  et  Ton  s'en  sert  comme 
d'un  excellent  appat  pour  prendre  les  poissons; 
tandis  que  celle  des  derniers  est  peu  estimee  ,  et 
que  Ton  n'en  fait  aucun  usage. 

ESPECES. 

1.  N.  Comestible.  N-  IV.  Edulis,  N. 
Plane.  3  ,  fig.  3. 

jy.  Testa glalerrima  ruhro  carnea,  luleo  punctata  ;  ma" 
nibus  hrevibus ,  compressis  j  dextra  didacty la,  sinistra 
moiiodactyla.  N. 

Le  corps  de  cette  espece  est  d'un  rouge  incar- 
nat  pointUle  de  jaunatre  avec  une  ligne  de  peti- 
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tes  laches  jaunes  au  milieu.  Le  corcelet  est  lis&e, 
arrondi ,  termine  par  trois  poiiites  aigues,  celle  du 
milieu  etant  la  plus  longue,  Les  yeux  sont 
verts  et  trauspareus.  Les  antennes  superieuressont 
terminees  par  deux  filets  inegaux  ,  leurs  pedicules 
sont  cilics.  Les  inferieur^s  sont  beaucoup  plus 
longues.  Les  pieces  laieralessont  lineaires  et  trans- 
parenies.  Les  palpes  exierieurs  sont  fort  longs  et 
poilus.Les  panes  delapremiere  pairesont  couries, 
la  droile  didactyle  ,  la  gauche  monodactyle.  Les 
autres  paites  sont  longues,  greles,  et  crochues. 
L'abdomen  est  compose  de  six  segmens  lisses,  le 
dernier  se  termine  par  quatre  petites  poinies.  Les 
ecailles  caudales  sont  ovales,  oLlongues,  pojn- 
lillees  de  rouge ,  adherentes  a  une  plaque  courte, 
solide,  herissee  de  poils  rudes  a  I'extremiie  ,  et 
garnie  de  pointes  a  sa  base.  La  feraelle  pond  dcs 
ceufs  d'uu  jauue  verd^tre ,  plusieurs  fois  dans 
Fannee  :  c'est  particulierement  ceiie  espece  qui  est 
employee  comme  comestible  aux  environs  ds 
]Nice_,  et  qu'on  vend  pendant  toute  Tanneo. 

Dimens.  lon^.  0,046  larg.  0,010.  Sejour;  dans  la  re 
gion  dfi  aigues, 

2.  N.  Variee.  N.  IV.  Variegata.  N. 

IV.  Testa  glabra,  griseo  virescenle  luteoque  variegata, 
manilus  incrqualibus  ^  dextra  minima  didactjyla  si- 
nistra maxima  monodacljLu.  N. 

Celte  espece  se  renconire  parfois  "sur  le  rivoge 
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dansle  golfe  de  Beaulieu.  Son  corps  est  varie  de  gris, 
de  vert,  de  jaune  rouge^ltre ,  avec  uiie  petite  ligne 
Lrune  le  long  du  dos.  Le  coicelet  estcomprime  , 
lermine,  sur  le  devant ,  par  trois  pointes  presqu'e- 
gales.  Les  anteunes  superieures  placees  sur  des  pe- 
dicules  glabres,  sont  terminees  par  deux  filets  pres- 
que  egaux.  Les  pieces  laterales  sont  oblongues.  Les 
panes  de  la  premiere  paire  sonlinegales  et  garnies 
de  polls  rudes  ;  la  droiieest  courte  et  didactyle,  la 
gauche ,  trois  fois  plus  longue  est  fort  epaisse  et  mo- 
nodaciyle.  Les  autres  paites  sont  minces  et  poilucs. 
Le  dernier  segment  de  Vabdoraen  est  termine  de 
chaque  cote  ,  par  une  longue  pointe.  Les  ecailles 
natatoires  sont  oblongues,  ciliees,  adherentesa  une 
plaque  solide,  lierissee  d'aiguillons.  La  femelle 
differe  tres-peu  du  male. 

Dimens.  long.  O5O20  larg,  0.00 /{.  SSj our ^.  dans  les  al^ 
gues  profondes, 

3.  N.  SiNUEusE.  N.  JV.  Sinuoldta.  N. 

?^  .Testa  sinuolata  alba,  ruhro  jpnnctata;  manibus  arqita* 
libus,  dextra  didactyla,  sinistra  monodactjla.  N. 

Le  caraciere  que  presente  le  corcelet  de  cetle 
espece  d'etre  traverse  par  dessinuosites  regulieres, 
au  milieu,  et  termine  par  trois  pbintes  inegales,  est 
suffisant  pour  la  faire  separer  des  deux  precedentes. 
Son  corps  est  d'unblanc  transparent ,  convert  d'une 
infinite  de  petits  points  d'un  rouge  carmin.   Ses 
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antennessuperieuressont  blanches,  a  deuxfileisine* 
gaux,  dontrexterieurest  deux  fois  plus  long  que  le 
corps  et  I'interieur  fort  court  :  et  tous  les  deux  im- 
plantes  sur  un  pedicule  arrondi  garni  de  deux 
epines.  Ses  antennes  inferieures  sont  assez  lon- 
gues  et  soyeuses.  Ses  pieces  laterales  ovales  et  ter- 
minees  en  poinie.  Ses  paites  dela  j.reniierepaire  , 
sont  egales ,  la  droite  est  didactyle ,  et  la  gauche 
monodactyle  ;  les  autres  sont  assez  longues  et  poi- 
lues.  Le  dernier  segment  de  Tabdomen  porie 
un  aiguillon  de  chaque  cote.  Les  ecailles  caudales 
sont  lanceoleeSjCt  bordees  de  poils,  elles  adherent  i\ 
une  plaque  solide  qui  est  terminee  par  deux  poin- 
tes.  La  femelle  ne  presenteaucune  difference  d'avec 
le  male. 

Dimens.    long.   0,026    larg»  o,oo3.  Sejour:   dans  les 
fucus  du  rivage. 


G.  XXIV.  Alphee.  Alpheus.  Fabr. 

Les  deux  premieres  paires   de  panes  diJac- 
tjles.  Latfu 


Les  premieres  observations  qui  ont  ete  faites  sur 
les  alphees  datent  de  Rondelet  qui  annonca  plu- 
tot  qu'il  ne  decrivit  un  de  ces  crustaces  sous  h; 
nom  de  Caramoie.  Ensuiie  Fabricias,  en  etablis- 
sant  le  genre  des  alphees  ,  fit  coniioure  quatre  es- 
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peces  loutes  habitantes  des  mers  des  Indes.  En 
doniiant  aujourd'hui  une  descripliou  detaillee  do 
celle  qui  a  ele  figuree  par  Rondelet  et  qu^on  a 
laissee  depuis  lors  dans  I'oubli,  je  ferai  connoitre 
quatre  nouvelles  especes  que  j'ai  renconlrees  sur 
no8  rivages. 

LesAlpliees  se  distinguent  des  Nikas  par  la  lon- 
gueur de  leur  rostre  releve  ou  courbe,  la  posiiioii 
de  leurs  yeux ,  et  la  struciure  differenie  de  leur 
corps.  On  ne  pent  les  confoncire  avec  les  Pennees 
a  cause   de  la  forme  de  leur  corcelet,  et  surtout 
parce  qu'ils  n'ont  que  les  deux   premieres  paires 
de  panes  didacijlesj  caractere  qui  les  distingue 
eminemment  de    ce     genre.    Le  let   des    alphees 
est   lisse  5  glabre,   ires-mince.   Leurs  mceurs  sont 
tranquilles  ,    ce   qui    les  rend  la    proie    de   plu- 
sieurs  animaux  marins.  Toutes  les  especes  qui  ha- 
bitent  notre  golfe  se  liennent   asscz   constamment 
dans  la  region  qu'elles  clioisissent  pour  demeure, 
et  ne  la  quit  tent  meme  pas  lorsque  les  poissons   se 
portent  en  foulesur  ellcs  pour  les  devorer. 

La  sivado  ou  avoine  de  mer ,  se  tient  presqueu 
la  surface  de  I'eau,  se  balance  dans  ses  ondula- 
tions,  et  s'approclie  des  bords  frequentes  par  les 
petiies  meduses  phosplioriques  dont  elle  se  nour- 
rit.  Sa  presence  annonce  ordiuairement  aux  pe^ 
cbeurs  Farrivee  des  clupees,  a  qui  elle  sert  de 
proie.  L'espece  qui  porie  le  nom  d'elegant,  a 
cause  de  la  beaule  de  ses  couleurs,  vit  dans  le 
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sejour  des  coraux  et  des  madrepores.  Sa  natation 
est  tres-vive,  et  c'est  avec  peine  qu'on  parvient  a  la 
saisir.  La  caramote  dont  quelques  praiiciens  croient 
Temploi  efficace  contre  la  pluliisie  pulmonaire,  se 
tient  loujours  dans  les  fonds  vaseux.  Celle  a  qui 
j'ai  impose  le  nom  de  pelagique  ne  se  plait  que 
dans  les  grandes  profondeurs  de  la  mer  ou  elle 
devient  laproiedespoissonspelagicns.  Le  tyrhene 
enfin  que  le  savaiit  Olivi  a  fait  connoltre  dans  sa 
Zoologie  adriatique^  et  que  le  naturaliste  Petagna 
dans  ses  institutions  dlEntomologie  a  place  parmi 
les  astacus  ,  ne  quitte  point  les  profondeurs  des 
lieux  abrites  des  courans,  etsoit  qu'ilveuille  fuirle 
danger  auquelsa  foiblesse  I'expose,  soitqu  il  veuille 
se  procurer  une  nourriiure  plus  facile,  il  s'intro- 
duit  dans  les  valves  de  la  pinne  marine.  La  saisoii 
des  amours  des  alphees  ,  arrive  vers  la  fin  du 
printemps  etle  milieu  de  I'eie;  j'aitoujours  irouve 
les  femelles  en  plus  grande  abondance  que  les 
males. 

E  S  P  E  C  E  S. 

1.  A.  Caramote.  N.  A.  Caramote.  N» 

A.  Testa  ollonga  rotundata  sulcata;  rostro  compresso 
supra  undecim  dentato;  abdomine  versus  apicem  lon- 
gitudinaliter  carinato.  N.  Rontel.  ,  1.  iS,  p.  594. 

Lo  nom  de  Caramote  est  celui   que  Rondelet 
imposa  a  ce  crustace,  qui  vit  dans  les  rocliers  des 
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hords  de  la  Mediterranee.  Son  corps  esf  alonge, 
Jisse,  luisant ,  fort  mince,  d'un  blanc  de  chair 
mele  de  rose  tendre.  Son  corcelet  est  oblong , 
arrondi,  sillonne  iongiludinalement ,  et  termine 
de  chaque  cote  ,  par  des  aiguillons.  Son  rosire 
assez  long  et  comprime  a  onze  dents  en-dessus  ,  et 
uneseulepointeen-dessous.  Sesyeux  sonttres-gros, 
places  sur  des  pedicules  poilus.  Les  antennes 
superieures  sont  couries,  poilues  et  Lifides  :  les 
inferieures^  tres-longucs ,  sont  situees  a  cola  d'une 
piece  laterale  en  forme  de  coeur;  les  trois  derniers 
segmens  de  I'abdomen  sont  carenes  ,  et  termines 
par  une  plaque  solide,  sillonnee  au  milieu,  a  trois 
dentelures  aigues  de  chaque  cote  ,  a  laquelle  sont 
adherenies  quatre  longues  ecailles  rougeutres  , 
bordees  de  bleu.  La  femelle  pond  des  ceufs  rou- 
geatres  en  eie. 

Dimens.  long,  0,026  larg.  0,0 34*  Sejour  ;  dans  les 
grandes  prqfondeurs. 

2.  A.  Pel.^gique.  N,  a.  Pelagicus.lS. 

Planch.   2,   fig.  7. 

A-  Corpore  arcuato  ruberrimo .,  rostro  canaliculato  supra 
quinquedentatOj  ahdomine  compresso  carinato.  N. 

Je  donne  le  nom  de  Pelagique  a  cette  espece 
qui  vit  sur  le  grand  banc  de  calcaire  corapacte  , 
qui  traverse,  de  Test  a  I'ouest ,  la  mer  de  Nice. 
Sou  corps  est  arque ,  comprime  ,  d'uu  rouge  de 
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corail  tFes-vif.  Son  corcelet  est  alonge  ,  traverse 
par  une  suture  courbe  sur  les  cotes ,  et  termine 
sur  le  devant ,  par  quatre  aiguillons ,  avec  un  rostre 
canele,  a  cinq  dents  en-dessus,  bidente  et  cilie 
en-dessous.  Ses  yeux  sent  grands,  arrondis,  d'ua 
Lieu  noiratre  et  situes  sur  de  gros  pedicules.  Ses 
antennes  superieures  sont  longues  •,  les  inferieures 
sont  courtes  et  placees  a  cote  des  pieces  lateriales  qui 
sont  lanceolees ,  striees  et  aiguillonnees  a  leur 
base.  Les  deux  premieres  paires  de  pattes  sont 
minces,  les  autres  un  peu  plus  longues,  sont 
poilues  ;  Tabdomen  est  aplati,  compose  de  six 
segmens  releves  en  careneaigue.  Les  ecailles  na- 
laioires  sont  ovales  oblongues,  ciliees ,  adlie- 
rentes  a  une  plaque  iutermediaire  courle  ,  so- 
lide,  et  bombee.  La  femelle  porte  un  grand 
nombre  d'ceufs  d'un  rouge  carmin,  dans  le  mois 
d'aoLit. 

Dimens.  long.  o.ogG.  larg.  0,014.  Sej our  :  dans  les 
grande  profondeur  de  notre  mer. 

3.  A.  Elegant.  N.  A.  Elegans,  N. 

Planch.  2,  Cg.    8. 

A.  Corpore    rotundato    versicolore    variegate '^    rostro 
parvo  supra  sexdentato.  N« 

Une  infinite  de  nuances  Carmelites  qui  se  fon- 
dent  les  unes  avec  les  autres  ,  et  qui  sont  relevees 
de  points  d'un  jaune  dore,  font  remarquer    ce 
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joli  crustace.  Le  corps  de  cet  alpliee  est  arrondi , 
oblong  et  renfle.  Le  corcelet  est  lisse  ,  termine  sur 
le  devant  ,  par  un  petit  rostre  k  six  dents  en- 
dessus  ;  les  yeux  sont  places  sur  des  pedicules 
jauues.  Les  antennes  superieures  sont  courtes  , 
violettes  ,  inegalement  bifides  ,  situees  sur  un  sup- 
port cylindrique,  arme  d'une  pointer  les  infe- 
rieures  sont  tres-longues  et  epineuses  a  leur  base. 
Les  pieces  lateraies  sont  arrondies  et  ciliees  :  la 
couleur  gonerale  est  un  brun  carmelite,  presen- 
lant  des  reflets  violets ,  et  parseme  d'une  infinite 
de  points  d'un  jaune  dore  ^  le  rostre  ,  les  pieces 
lateraies  ,  et  les  deux  premieres  paires  de  pattes 
sont  d'unbeau  blanc.  Le  dernier  segment  de  Tab- 
domen  est  violet ,  prolonge  en  pointe  sur  les  cotes. 
Les  ecailles  natatoires  sont  blanches,  ciliees  ,  ad- 
lierenies  par  leur  base,  a  la  plaque  interme- 
diaire  qui  est  courte  ,  et  terminee  par  six  poinles 
aigues.  La  femelle  pond  de  petits  oeufs  d'un  brun 
violaire  en  juillet  et  novembre. 

Dimens.long.  0,0^0  larg.  0,010.  Sejour:  dans  les prC" 
fondeurs  rocailleuses. 

4.  A.  SiVADO.  N.  A,  Sivado.  N. 
Planch.  3,  fig.  4, 

A.  Corpore  compresso  ,  incurvo  ,  alhissimo  ,  pellucido  9 
ruhro  cine  to.  N. 

Get  alpliee  est  fort  coramun ,  et  sert  de  proie 
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a  une  infinite  de  poissons  qui  vivent  sur  nos 
Lords.  Son  corps  est  tres-comprime  arque  ,  d*uii 
beau  blanc  nacre  ,  transparent  ,  et  horde  de 
rouge.  Le  corcelet  est  lisse ,  termine  sur  le  devant 
par  un  rostre  aigue  et  courbe.  Les  antennes  infe- 
rieures  sont  situees  a  cote  des  pieces  laterales 
qui  sont  oblongues,  ciliees,  et  terminees  par  une 
opine.  Les  deux  premieres  paires  de  panes  sont 
epineuses  et  rougeatres  •,  les  irois  autres  ires-greles 
cL  crocbues.  Le  dernier  segment  de  I'abdomen  est 
tres-mincc.  Les  ecailles  natatoires  sont  egales  , 
pointillees  de  rouge ,  celle  du  milieu  est  iriangu- 
laire  et  pointue.  La  femelle  depose  des  ceufs  na- 
cres en  juin  et  juillet. 

Dlmens.  long.  0,070  larg.  0,010.  Sejour :  sur  la  plage 
dc  Nice. 

5.  A.  DE  Tyrhene.  N.  a.  Tyrhenus.  N. 

Plancu.  2,  fig.  2. 

A.  Testa  rotundata ,  Icevi ,  inermi-  hracliio  smistro??ia- 
jore  ;  pedibus  filiformibus .  N.  Cancer  candidus.  Oliv. 
Zool.  Adr. ,  p.  5  1  ,  pi.  5  ,  f.  3.  Astacus  Tjrenus. 
Petagn.,  t.  5,  fig.  5. 

Le  corps  de  cette  especeest  d'un  rouge  aurore  , 
traverse,  avecbeaucoup  de  rcgularite,  parde  peii- 
leslignesblancbatres.  Le  corcelet  est  large, bombe, 
arrondi ,  termine  sur  le  devant  par  mie  pointe 
courbe  qui  forme  le  rostre.  Les  yeux  sont  petits  , 
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grisatres;  les  antennes  superieures  sont  courtes. 
Les  pattes  de  la  premiere  paire  sont  greles;  celles 
de  la  secoude  paire  sont  ires-longaes ,  epaisses  , 
renflees,  la  gauclie  est  toujours  plus  grosse  que 
la  droite  ;  les  autres  pattes  sont  petites  et  cro- 
cliues.  Les  ecailles  natatoires  sont  ovales  ,  arron- 
dies  ,  bordees  de  poils,  adlierentes  a  une  plaque 
solide ,  fort  courte  ,  bifide  a  Textremite.  La 
femelle  porte  de  peiits  ceufs  rougeatrcs  pen- 
dant I'eie. 

Dimens.  long.  0^046  larg.  0,0 io»  Sejour:  dans  les  val- 
ves dujamhonneau  marin. 


G.  XXV.  Penee.  Peneus.  Fabr. 

Les  trois  premieres  paires  de   pattes  didac- 
tjles.  Latk. 


La  nature  semble  n'operer  qu'avec  un  certairi 
menagement  pour  passer  de  la  composition  d'uii 
cire  a  un  autre:  souvent  le  moindre  changement 
lui  suffit  pour  etablir  un  systeme  different  parmi 
des  animaux,  qui  d'ailleurs  presenient  entre  eux 
beaucoup  d'analogie.  Cesprincipes  peuvent  s'adap- 
ler  au  genre  pennee ,  lequel  ne  paroit  differer  des 
alpheesque  parcequ'il  presenie  une  paire  de  pat- 
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tes  didactyles  de  plus.  Ge  caraclere  fixe  et  inva-* 
viable  ne  laisse  point  d'occasionner  deschangemeiis 
considerables  dans  leur  maniere  d'etre.  Les  pennees 
loujours  ensevelis  dans  les  vastes  abimes  des  mers  , 
n'abandonnent  jamais  ces  regions  profondes  etser- 
vent  denourritureanx  divers  poissons  pelagiens  qui 
leshabitent  tandis  que  la  plus  grande  pat  lie  des  al- 
phees  se  liennent  constamment  a  peu  de  distance 
durivagCjCt  se  laissent  entrainer  cliaque  jour  dans 
les  filets  des  pecheurs.  Les  irois  especes  que  j'ai 
decouvertes,  dont  une  a  ete  dediee  a  raon  compa- 
•  triote  I'avocai  Mars,  naturaliste  distingue,  diffe- 
rent par  beaucoup  de  caracteres  de  celles  des  In- 
des,  decrites  par  le  celtbre  Fabricius,  a  qui  nous 
devons  la  connoissance  de  ce  genre.  Les  pennees 
ne  font  ordinaireraent  qu'une  ponte  dans  Tannee. 
Leur  cbair  est  delicate  et  d'un  tres-bon  gout. 

ESPECES. 

I.  P.  A.  LoNGUESANTENNES.  N.  P.  Antcnnatus^  N. 
Plancli.  2,  fig.  6. 

p.  Corpore  ruherr'imo  ,  compresso;  rostro    acutiuscula 
tridentato  ;  antennis  loiigissimis.  N. 

De  tons  les  peneesde  nos  mers  c'est  celui  dont 
les  antennes  acquierent  le  plus  de  longueur.  Son 
corpsestalonge,bombej  arrondi^  d'un  rouge  plusou 


snoiiisvif.  Lecorcelet  est  un  peu  comprime,presque 
cylindrique ,  nuance  de  violet,  ecliancre  vers  les 
yeux,  avec  troispetitespointes  aigaes  et  une  suture 
sur  lec6te,termineenavant  par  uq  rostre presque 
aplati,  a  trois  dents.  Les  yeuxsontgros,  noirs,  pla- 
ces sur  de  courts  pediculesj  les  antennas  superieu- 
res,  inegalement'bifides,  sont  situees  sur  un  tres- 
Jong  p^dicule  triangulaire ,  cilie,  creuse  sur  une 
de  ses  faces  d'une  rainure  ou  peuvent  se  reposer 
les  yeux  ;  les  inferieures  sont  ires-longues ,  placees 
a  cole  de  deux  pieces  laterales  pointues.  Les  trois 
premieres  paires  de  pattes  plus  longues  les  unes 
que  les  autres  sont  didactyles.  Les  deux  dernieres 
sont  minces,  alongeeset  ires-greles.  L'abdomen  est 
compose  de  six  segmens  dont  les  deux  derniers  sont 
carenes ,  et  cilies  sur  leurs  bords.  Les  ecailles  nata- 
toires  sont  lanceolees,  adlierentes  h  une  courte  pla- 
que bombee.  La  femelle  differe  peu  du  male,  ellc 
pone  ses  oeufs  en  juillet. 

Dimens.  long.  o,iqo  mill.  larg.  0,02  5.  Sejour:  dans  les 
profondeurs  de  la  mer. 

2,  P.  Mars,  N.  P.  Mars.  N. 
PJanch.  2,  /]g.  5. 

P.  Testa  sulovata,  sinuata  ;   rostro  lidentato  summitais. 
carnoso  cceruleo ;  c/ielis  hrevihus  ;  pedibus  elongatis.  N. 

Un  cartilage,  en  forme  de  Crete  cliarnue  d'un 
beau  bleu  celeste,  se  fait  remarquer  au  sommetdu 

7 
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petit  rostre  bidente  de  ce  pennee.  Son  corps  est 
alonge  ,  comprime,  d'uiie  couleur  chamois,  nacre, 
avec  des  bandes  formeesde  petits  points  bruns  et 
rouges  qui  en  varient  les  nuances.  Le  corcelet  est 
ovale,  oblong,  traverse  de  sutures  sur  les  cotes ,  ler^ 
mine  par  six  pointesaigues,  avec  un  petit  rostre  bi- 
dente au  milieu,  auquel  adhere  le  long  prolonge- 
ment  charnu  et  colore.  Les  yeux  sont  grands ,  d'ua 
grisde  perle,  situes  sur  des  pedicules  renfles,  les 
antennes  superieures  sont  courtes,  poilues,  bifides. 
Les  inferieures  sont  placees  a  cote  de  deux  pieces 
laterales  subcordiformes  ,  marquees  de  lignes  ver- 
datres,   poiniillees  de  rouge  et  ciliees  d'un  cote, 
avec  une  pointe  de  I'autre.   Les  trois  premieres 
paires  de  pattes  sont  inegales  et  didactyles  ;    les 
antres  sont  alongees  et  crocbues.  Les  deux  derniei'S 
segmens  de  Tabdomen  sont   carenes.  Les  ecailles 
natatoires sont ovales,  d'un  bleu  d'azur, adherentes 
a  une  longue  plaque,  sillonnee,  dentee  et  pointue. 
La  femelle  porie  des  ceufs  ,  d'un  roux  aurore,  Qr\ 
juillet. 

Dimens.  long.  0,200  larg.  0,020.  Sejour  ;  se  tienta  une 
grande  pro/ondeur, 

3.  p.  Membraneux.  N.  P,  Memlranaceus.  N. 

P.  Corpore  memhranaceo ,  ruhro  carneo  j  rostro  hrevii 
clielis  manibusque  filiformibus  elongatis.  N. 

Cette  espece  qui   vit  sur  les  atterissemens  fan- 
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geut,  qui  relevent  annuellement  le  fond  de  no- 
ire mer,  a  le  corps  alonge ,  recourbe,  recon- 
vert d'un  let  tr^s-mince  et  presque  membraneux, 
d'une  couleur  rougeaire  pale.  Le  corcelet  est 
comprime,  sinu  eux ,  arme  d'un  petit  rostreaplati 
ei  dente.  Les  yeux  sont  gros,  portes  sur  des  pedi- 
cules  jaunatresj  les  antennes  superieures sont  alon- 
gees,  bifides;  les  inferieures  sont  placees  pres  de 
deux  pieces  laterules  oblongues.  Les  trois  premie- 
res paires  depattes  sont  fort  longues,  filiformes  et 
didactyles,les  deux  auires  sont  minces  etcrocliues. 
Les  deux  derniers  segmens  de  I'abdomen  sont 
carenes.  Les  ecailles  caudales  sont  lanceolees,ine- 
gaies,  adherenies  a  une  plaque  solide,  tres-courte 
et  aigue.  La  femelie  presente  les  memes  formes 
(jue  le  male. 

Dimens.    long,   o,i6o  larg,   0,0 1 6.   Sejour   sur    les 
fonds  vaseuxt 

c. 

Antennes  interieures  terminees  par  troiS 
filets* 
G.  XXVL  ficEON.  N.  Egeon.  N. 

Corps  convert  d'un  let  solide,  aiguillonne; 
point  de  rostre ;  les  pattes  de  la  premiere 
paire  mQuodactyles.  N. 
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E.  CuiRAssE.  N.  E.  Loricatus.  N. 

Cancer.  Oliv.  Zool.  Adriat.  ,  t.  3,  fig.  i. 

Ce  singulier  crustace  presente  des  caracteres  si 

varies  et  si  remarquables ,  qu'on  a  lieu  d'etre  sur- 

prisqueles  prenaiers  naturalistes  qui  Font  observt% 

I'aient  confondu  avec  des  especes  qui  eii  different 

totalement.  Son  corps  est  alonge?  un  peu  arque  , 

recouvert  d'un  tet  fort  dur  et  solide,  d'un  blanc 

rougeatre  ,  finement  pointille  de  pourpre.  Le  cor- 

celet  est  traverse  longitudinaleraent  par  septrangs 

de  piquans^  courbes  en-devant^  places  les  uns  au- 

dessus  des  autres ,  et  foi'mant  uiie  espece  de  cui- 

rasse.  Les  yeux  sont  pelits ,  grisatres ,  rapprocbes, 

presque  sessiles.   Les  pieces  laterales  sont  trian- 

gulaires  et  ciliees.  Les  antennes  iiiierieures  sont 

courteset  poiiues;  les  exterieures  tres-longues ;  les 

palpes  sont  alonges  et  garnis  de  poils.  La  premiere 

paire  de  pattes  est  monodactyle,  la  seconde  didac- 

i jle,  la  troisieme,  longue  et  grele;  les  deux  dernieres 

sont  epaisses ,  garnies  de  quelques  poils,  et  terminees 

par  des  crocliets  aigus.  L'abdomen   est  compose 

desix  segmens  cbarges  de  proeminences  raboieuses, 

de  cavites  flexueuses  et  irregulieres,  qui  semblent 

represenier  diverses  figures  sculptees  en  relief;  le 

dernier  segment  est  recouvert  d'epines.  Les  ecailles 

natatoires  sont  ovales,  oblongues  ,  ciliees,  non  ad- 

berentes  a  la  plaque  intermediaire  qui  se  termine 

en  pointc.  La  fcmelle  depose  ses  ceufs  rougeatres 

en  juin. 
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Les  differens  caracteres  que  presenteni  les  pattes 
des  homardiens  ont  suffi  jusqu'a  present  pour  dis- 
tribuermetliodiquement  en  plusieurs  genres  cesani- 
maux  qui  ont  beaucoup  de  rapports  communs  en- 
treeux.  Dirigeparlesmemes  principes,  j'oseetablir 
ce  nouveau  genre  sous  le  nora  d'Egeon,  lequel,  mal- 
greVaffinite  qu'il  a  avec  certains  Palemons,  en  dif- 
fere  cependantpar  I'absence  de  tout  rostre  ,  par  la 
forme  particuliere  de  sa  premiere  paire  de  pattes 
qui  est  monodactyle;  par  les  plaques  de  I'extremite 
de  la  queue  qui  nesont  point  reunies,  enfin  par  les 
especes  de  cuirasses  solides  qui  couvreni  son  corps. 

Get  egeon  se  tient  a  une  profondeur  de  deux 
a  trois  cents  metres  5  il  n'approclie  le  plus 
souvent  des  cotes  que  pendant  Fete.  Sa  femelle 
pond  de  deux  a  trois  cents  peiits  oeufs,  et  clioisit 
toujours,  pour  s'en  debarrasser,  les  endroiis  cou- 
verts  de  plantes  marines.  II  est  ruse ,  diiriciie  a 
prendre,  et  sa  cliair  est  moins  estimee  que  celle  df  ,s 
palemons. 

Dimens.  long.  0,040  larg.  0,009.  ^^j^^^^  ■  ^w  l<^^ 
fonds  rocailleux. 

G.  XXVIL  Palemon.  Palemon.  Fabr. 

Corps  convert  de  plaques  coriaces;  corcelet 
termine'sur  le  devarit  par  un  rostre  subule' ^ 
pattes  de  la  premiere  paire  didactyles.  JY. 


De  tous  les  homardiens ,  le  genre  Palemon  esi 
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celui  qui  est  le  plus  nombreux  en  especes ,  et  qui 

paroit  repandu  avec  le  plus  de  profusion  dans  la 

MerMediterranee.  La  distinction  qu'on  en  a  faiteen 

se  fondant  uniquement  sur  le  nombre  des  filets  de 

leurs  antennes ,  n'est  pas  suffisamment  moiivee  , 

car  on  voit  plusieurs  especes  de  palemons  qui  n'en 

ont  reellement  que  deux,  comme  ravoiiremarque 

M.  Bosc.  II  suit  de-la  que  ce  caraciere  ne  pourra 

jamais  etre  admisseul,  pour  auiorisera  separer  ces 

animaux  de  ceux  qui  ont  trois  filets  a   cliaque  an- 

lenne.  La  plupart  des  palemons  \ivent  reunis  ei\ 

societe,  et  cliaque  troupe  n'abandonne  que  rare- 

ment  I'endroit  qu'elle  achoisi  pour  demeure.  Leur 

natation  est  tres-vive,  et  ils  s'arretent  uu  moment 

apres  cliaque  elan.  La  pointe  aigue  dont  leur  front 

est  arme,   leur  sert  ^  lutter  avec  avanlage  contre 

leurs    ennemis,    Les  poissons    qui    en  font   leur 

nourriture,  sont  forces  de  les  faire  descendrea  recu- 

Ions  dans  leur  esiomac,  et  c'est  toujours  dans  cet 

etat  qu'on  les  y  trouve.  Les  dix  especes  nouvelles 

que  je  vais  faire  connoitre  ont  toutes  une  cliair 

delicate-,  on  les  mange  frites,  et  elles  sont  employee* 

aussi  comme  appat  pour  prendre  a  la  ligne  divers. 

poissons. 

ESVtCES. 

I.  P.  EspADON.  N.  Xiphias.  N. 

P.  Rostro  elongato  depress o,  curvatOy  supra  septemden- 
tato  infra  quinq^uedentato.  N. 

Le  corps   de   ceite  especeest  d'un  blanc  sale, 
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iuisant ,  parseme  de  petits  points  jaunatres  ,  dis- 
poses symetriquement,  Le  corcelet  est  lisse  ,  avec 
deux  pointes  en-devant^  il  est  termine  par  ua 
long  rosti'e  en  poinie  courbe  ,  garni  de  sept 
dents  en-dessus ,  et  de  cinq  en-dessous.  Les  yeux 
sont  places  sur  des  pedicules  ovoides.  Les  pieces 
laterales  sont  courtes,  pointillees  avec  un  aiguillon 
d'un  cote,  et  des  cils  del'autre.  Les  antennes  inle- 
rieures  ont  trois  filets  situes  sur  un  long  pedicule 
tridente.  Le  dernier  segment  de  I'abdomen  est 
garni  de  quatre  pointes.  Lesecailles  natatoires  sont 
parsemees  de  peiits  points  enfonces.  La  piece  inter- 
mediaire  est  bifurquee  et  tachetee  de  rouge.  La 
femelle  porta  des  oeufs  verdAtres ,  en  avril,  juinet 
decembre,  qu'elle  depose  dans  les  lieux  ou  croissenE 
les  plantes  marines. 

Dimens.  long.  0,060,  larg.  0,012.  Sej our  dans  les  zos* 
ieres  du  riva^c- 

2.  P.  Trois  Soies.  N*  -P.  Trisetaceus,  N. 

P.    TQstro    parvo    supra    sexdentato  ,    infra,  quinquc 
deiitato.  N. 

Les  caracleres  sur  lesquels  j'eiablis  cetie  noii- 
velle  espece  ,  consistent  principalement  dans  la 
forme  du  corps  qui  est  bombe  et  d'un  vert  pale,  par- 
seme  de  petits  points  bruns  ainsi  que  dans  celie  du 
corcelet  qui  est   lisse,   et  termine  par  un  rosti« 
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a  six  dents  en-dessiis  et  a  cinq  en  -  clessou-?* 
Les  aniennes  interieurcs  de  ce  palemon  sont  coqi- 
posees  de  trois  filets  courts ,  inegaux ,  et  situes  sur 
im  large  pedicule,  cilie  et  garni  d'une  epine.  Le 
dernier  segment  de  TaLdomen  est  muni  de  quatre 
poinies.  Les  ecailles  caudalcs  sont  ovales,  oLlon- 
gues  et  adlierenles  a  une  piece  intermediaire  epi- 
neuse  ,  qui  se  lermine  par  trois  soies  roides.  La 
femelleponddes  oeufsverdatres,  en  avril  et  juillet. 

Dimens.  long.  o,o5o  larg.  0,0 i2.Sejour:  dans  les  fucus^ 
loin  du  rivage. 

5.  P.  Petit  Rostre.  N.  P.  Microramplios.  N. 

P.  Rosiro  recto,  acuta,  si^pra  quinque  dentate,  infra 
hidentato.  N» 

On  distingue  ce  palemon  dcs  especes  preceden- 
tes,  parce  que  son  corps  estplusbombe,  incolore, 
translucide,  orne  de  pelits  points  sur  tout  son  pour- 
tour.  Lecorcelet  est  lisse,  avecune  pointe  de  clia- 
quecote,  un  tres-peiit  rostre  au  milieu,  a  cinq  dents 
en-dessus  et  a  deux  seulemen t  en-  dessous.  Les  anien - 
nes  interieures  out  trois  pelits  filets.  Les  ecailles 
nataioires  sont  transparentes,  et  leur  piece  interme- 
diaire est  longue  et  terminee  en  pointe  aigue.  La 
femelle  porte  de  petits  ceufs  blancliatres  taclie- 
les  vers  la  fin  du  printemps. 

Dimens.   long,  0,018   larg.   0.004.    Sejour    dans  les 
rochers  du  rivage. 
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4.  P.  SciE.  N.  P.  Pristis,  N. 

p.  Rostro  ascendente,  supra  et  infra   mmutissime  ser- 
Tulato.  N. 

Tous  les  palemons  que  je  vais  decrire  a  la  suite 
de  cette  espece,  out  leurs  anienncs  tcrminees 
par  deux  seuls  filets;  celle-ci  a  le  corps  alonge, 
arrondi  ,  d'un  beau  rouge  de  corail  traverse  par 
deslignes  d'un  blanc-jaun^tre:  il  est  recouvert  d'uii 
duvet  blancliatre.  Le  corcelet  est  garni  sur  le  de- 
vant  de  deux  peiites  poinies,  et  termine  par  un  ros- 
tre  releve  et  ires-finement  deniele  de  cliaque  cote. 
Les  yeux,  d'un  bleu  fonce,  sont  places  sur  de  petits 
pedicules.  Les  antenncs  interieures  sont  silueessur 
degros  supports  quadrii^rticules,  else  terminent 
par  deux  longs  filets  ;  les  exterieures  sont  un  peu 
renflees  a  leur  base.  La  premiere  paire  de  pattes  est 
glabre  et  courte  :  les  autres  paires  sont  longues  , 
greles ,  lierissees  de  pointes  aigues  sur  leur  troi- 
sieme  et  quatrieme  articles.  Les  ecailles  natatoires 
sont  ovales,  oblongues,  adlierenies  a  une  plaque 
cuneiforme ,  divisee  en  deux  pointes  a  rextremite. 
La  femelle  porte  des  G3ufs  d'une  coulcur  azuree 
en  juillet. 

Dimens.  long.  0^120.  larg,  0^014.  Sejour  :  sur  ks 
fonds  rocailleux. 
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5.  p.  CoGNET.  N.  P.  Cognetii  N. 

P.   Rostro   parvo,   compressor  supra   septemdentatQ  I 
infra  hidentato.  N. 

Le  corps  de  ce  palemori  est  d'un  rouge  de  co- 
rail  pale,  traverse  dans  toute  sa  longueur ,  par 
des  bandes  blanches  qui  en  relevent  I'eclat.  Le 
corcelet  est  lisse,  termine  pres  des  yeux,  par  une 
pointe  aigue.  Le  rostre  lies-court ,  a  sept  dents 
en-dessus,  et  deux  seulement  en  -  dessous.  Les 
pieces  laterales  ont  deux  aiguillons  d'un  cote  et 
sont  ciliees  del'autre  j  les  antennes  interieures  sont 
placeessur  unpedicule  renfle.  Le  dernier  segment 
de  Tabdomen  supporte  deux  epines.  Les  ecailles 
natatoires  sont  egales  et  ciliees  :  les  deux  laterales 
sont  dentees.  La  femelle  porte  des  oeufs  jauni\- 
tres,  en  juin. 

Dimens.  long.  o,o5o.  larg.  o^oio,  Sejour :  dans  la> 
region  des  madrepores. 

6.  P.  Porte-Glaiye.  N.  p.  Ensiferus.  N. 

T.  Rostro  longiore,   apice  ascendente  ,  supra  quinque- 
dentato  ;  infra  quadridentato-  antennis  longissimis.  N. 

Cette  belle  espece  est  d'un  rouge  carmin  lui- 
sant.  Son  corcelet  est  garni  ,  vers  sa  partie  ante- 
rieure  de  quatre  longues  pointes,  il  est  lerraine 
par  un  rostre  recourbe  de  vingt-quatre  millime- 
Ires  de  longueur,  a  cinq  dents  en-dessus,  et  a 
quaire  en-dessous.  Les  yeux  sont  places  sur  de& 
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pedicules  aplatis  ;  les  aniennes  exterieures  sont 
cicux  fois  plus  loDgues  que  le  corps.  Les  ecailles 
iiatatoires  soQt  unideniees  au  sommet ,  et  adlie- 
rentesa  la  plaque  iniermcdiairequi  est  couique.  La 
femelle  porie  des  ceufs  rougeatres,  en  juillet. 

Dimens.long.  0,1 10.  larg.  0,020.  Sejour:  dans  la  region 
de  coraux, 

7.  P.  Olivier.  N.  P.  Olmeri  N. 
P.  Moslro  parvOj  recto ,  supra  Ice^n,  infra  tridentato.  N, 

C^est  au  savant  auteur  de  THIstoire  des  Insec- 
les,  que  je  dedie  ce  paleraon  que  j'ai  trouve  sur 
nos  I'ivages.  Sa  couleur  est  d\in  beau  vert-pre  , 
parseme  depeiils  points  d'unbleu  celeste.  Le  cor- 
celet  est  lisse  ,  ay  ant  de  cliaque  coie  deux  peiites 
poiniesaigues,  et,  il  est  lerminesurle  devant  par  ua 
roslre  droit,  lisse,  sans  dents  en-dessus ,  tridente 
cn-dessous  de  la  longueur  des  pieces  laierales. 
L'abdomen  est  compose  de  six  segmens  taclietes 
de  rougeaire  sur  leur  bord  inferieur.  Les  ecail- 
les naiaioires  sont  transparenies  ,  ciliees  et  adlic- 
rentes  a  la  plaque  inleruiediaire,  qui  a  la  forme 
d'un  triangle  aigu.  La  femelle  depose  des  ceufs 
verddtres,  dans  le  mois  de  mai. 

Dimens.long.  0,040.  larg.  0,008.  Sejour;dans  lesfucus 
^(.  les  conceives. 
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8.  P.  Nacr^.  N.  P.Margaritaceus.  N. 

P.  Rostro  subulato,  supra  loevi,  infra  hidentato*  N« 

Les  traits  suivans  suffiront  loujours  pour  sepa- 
rer  cette  espece  des  precedentes.  Son  corps  est 
alonge ,  arrondi,  transparent  et  nacre,  parseme 
de  petits  points bleus.  Le  corcelet  est  lisse ,  marbre 
de  brun  et  de  rougeatre,  garni  d'un  aiguillon  de 
chaque  cote.  Le  rostre  est  subule,  plus  long  que 
les  pieces  laterales  ,  lisse  et  uui  en-dessus ,  bidente 
eu-dessous.  Le  dernier  segment  de  I'abdomen  est 
garni  de  deux  epines.  Les  ecailles  naiaioires  sont 
d'un  rouge  pale  ,  et  la  piece  intermediaire  est 
oblongue,  marquee  de  quatre  taclies  foncees.  La 
femelle  porta  des  oeufs  blancb^tres,  en  mai. 

Dimens.  long.  0,036.  larg.  0,006.  Sejour:  dans  les  en-^ 
droits  pierreux» 

9.  P.  Bec  Lisse.  N.  P.  Lce^^irhincus.  N. 

P.  Rostro  parvo  ,  sululato  ,  subtus  infraque  Icevi.  N. 

Ccite  espece  termine  la  progression  que  la  na- 
ture paroit  avoir  suivie  dans  le  nombre  des  den- 
lelures  du  rostre  des  palemons.jSon  corps  est  d'un 
noirfonce,  parseme  de  quelques  taclies  blancba- 
ires.  Le  corcelet  est  uni  avec  deux  petites  pointes 
sur  le  devant  ;  il  est  termine  par  un  petit  rostre 
subule,  lisse  et  uni  de  cbaque  cote.  Les  pieces  la- 
terales out  deux  epines.  Le  dernier   segment  de 
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rabdomen  est  adherent  a  une  plaque  arrondie , 
noire^  liseree  de  blanc,  lerminee  par  quatre  filets 
roides^  cette  piece  sert  de  pivot  aux  ecailles  nataioires 
qui  sont  Lor  dees  de  gris.  Lafemelle  porte  des  ceufs 
noiratres,  en  mai. 

Dimens,  long,  o,o3o.  Zarg-.  OjOo5.  Sejour  :  sur  les  las 
fonds. 


G.  XXVIIT.  Melicerte.  N.  Melicerta.  N. 

Corps  convert  d'un  let  mo u;  corcelet  lermine 
sur  le  devant  par  un  tres  -  petit  rostre. 
—  Pattes  des  deux  premieres  paires ,  didac- 
tjles.  N. 


Les  melicertes  different  desegeons,  par  le  petit 
rostre  dent  la  partie  anterieure  de  leur  cor- 
celet est  armee  ,  et  dont  ce  dernier  genre  est 
totalement  prive  :  ils  s'eloignent  egalement  des 
palemons,  par  un  fades  un  pcu  different;  par 
leur  tet  plus  raou  ,  et  parce  que  les  deux  pre- 
mieres paires  de  leurs  pattes  sont  toujours  didac- 
tylesj  tandis  que  dans  les  palemons,  la  premiere 
paire  seulement  est  ainsi  conformee.  Ce  caractere 
paroit  etre  la  cause  des  mceurs  particulieres  qu'of* 
frent  ces  animaux  :  ils  se  tiennent  presque  toujours 
au  fond  des  eaux,  et  s'approclient  fort  rarement 
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du  rivage.  Je  suis  pone  a  croire  qu'ils  vivertt 
isoles,  car  on  n'eii  prend  jamais  qu'uu  petit 
noinbre  a  la  fois.  Leur  chair  est  tendre ,  et  d'un 
ires-bon  gout. 

ESPECES, 
1.  M.  Queue  soyeuse.  N.  M.  SetiCaudatd. 

Planch.  2  ,  fig.  I. 

M.Rostro  minimo,  supra  sexdentato,  infralidentato.'^, 

Le  corps  de  cette  jolie  espece  est  d'un  rouge  de 
corail,  marque  longitudinalement  de  lignes  blan- 
chatres.  Sou  corcelet  est  un  peu  deprirae,  et  muni 
de  deux  aiguillons  sur  le  devant.  Son  rostre  est 
court  a  six  denis  en-dessus  ,et  deux  en-dessous.  Ses 
yeux  sont  peiits,  d'un  rouge  obscur ,  porics  sur 
de  courts  pedicules.  Les  antenncs  interieures  sont 
divisces  en  trois  longs  fileis;  les  exierieures  sont 
rougeaires.  Les  pieces  laterales  sont  lineaires  , 
ciliees  et  armees  d'aiguillons.  Les  palpes  sont  fort 
longs.  Les  paites  des  deux  premieres  paires  sont 
didactyles  :  les  autres  sont  trcs-longues  eilenninees 
par  un  soul  crocliet.  L'abdomen  est  forme  de  six 
segmens.  Lesecailles  caudales  sont  ciliees  sur  leurs 
bords.  Les  deux  exierieures  sont  deniees  sur  un. 
de  leurs  cotes  el  adherentesa  la  plaque  du  milieu 
qui  se  termine  par  dix  longues  soies    tres-delieesr 
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La  femelle  porte  des  ceufs  d*un  rouge  Lrun ,  €u 
juin  et  juillet. 

Dimens.  long.  o,o56.  larg. o^ooj,  Sejour:  dans  les  eau£ 
profondes, 

2.  M.  Latreille.  N.  M.  Triliana,  N. 
Planch.  3,  fig.  6.    • 

%f.  Rostro  pOTrecto  ^  suhulato ,  supra  octodentato,  infra 

quinquedentato.  N. 

Cette  melicerte  a  le  corps  alonge  ,  trans- 
lucide,  d'uii  jaune  rougeatre ,  fascie  de  rouge 
violet.  Le  corcelet  est  arrondi  ,  lermine  par 
tin  rostre  assez  court,  a  huit  dents  en-dessus  et  ^ 
cinq  en-dessous.  Les  antennes  interieures  ont  Irois 
diets,  situes  sur  un  large  pedicule  k  deux  epines:  les 
palpes  sont  longs  et  poilus.  Les  deux  premieres 
paires  de  panes  sont  ren flees ,  et  didactylesj  les 
autres  sont  minces ,  annelees  de  blanc,  de  jaunq 
et  de  violet.  Le  dernier  segment  de  Tabdomen  est 
garni  de  quatre  protuberences  epineuses.  Les 
ecailles  natatoires  sont  ovales ,  pointillees  de  rouge , 
ttdlierentes  a  la  plaque  intermediaire  qui  est  bifide 
et  parsemee  de  poiutes.  La  femelle  est  nuancee 
de  rougeatre  et  marquee  de  points  obscurs  ;  elle 
porte  des  ceufs  jaunatres,  qu'elle  depose  en  juillet. 

Dimens.  long.  o,o8o    larg.   o,oi6,    Sejour    dans   les 
moyennes  profondeurs* 
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SIXifeiME    FAMILLE. 
SQUILLARES. 


G.  XXIX.  SouiLLE.  Squilla,  Fabr. 

Antennes    interieures    a    trois    filets  ;     bras 
allonges.  Latr. 


Les  Squilles  ont  un  caractere  commun  qui  les 
rend  tres-remarquables;  c'est  que  leur  premiere 
paire  de  pattes  est  terminee  par  des  poiiues  cro- 
cliues  disposees  en  forme  de  dents  de  peigne.  Ces 
animaux  connus  par  les  liabitans  de  notre  cote,  sous 
lenom  de  Pregodieiis^se  tiennent  le  plus  commu- 
nement  dans  les  profondeurs  de  trente  a  cin- 
quante  metres,  et  clioisissent  les  endroits  sa- 
blonneux  et  fangeux ,  oii  ils  trouvent  une  nour- 
riture  plus  abondante  et  plus  assuree.  L'epoque 
de  leur  union  est  le  printemps.  Les  femelles  se 
caclient  sous  les  rocliers  quand  elles  veuleni  se 
debarrasser  de  leurs  ceufsj  aussi  ii  est  tres- dif- 
ficile alors  de  les  prendre.  La  jolie  espece  que  je 
vais  faire  connoitre^,  et  que  je  dedie  a  mon  ami 
Desmarest ,  savant  naturaliste  de  Paris,  est  beau- 
coup  plus  repandue  dans  notre  mer,  que  laMantej 
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louies  les  Aeux  ont  leur  enveloppe  mince,  feimeet 
luisaiue-,  leur  nalalion  est  a  pea  de  chose  pres, 
scmblable  a  cellc  des  liomardiens,  raais  elles  font 
moins  usage  que  ceax-ci,  de  leurs  pattes  pour  se  trai- 
ner. Leurs  o^ufs  sent  disposes  sous  les  appendices 
de  Tabdoaien  ,  comiiie  ceux  des  Langoustes. 
Leur  chair  est  fort  bonne  el  sert  journellement  de 
nourriture.  Les  Squilles  paroisstni  eire  fort  crain* 
lives,  et  fuieni  au  fond  de  Teau  quand  on  les 
poursuii.  On  les  prend  a  Taide  du  filet ,  dit  Rusiro 
dans  les  environs  de  Villefranche. 

ESP£C  ES. 

1 .  S.  Mante.  S  .Mantis.  Fab. 

S.  Corpore  supra  lxi''h  plurimis  elevatis  longitudinali- 
bus;  pollicibus  sexdentatis.  Latr.  Gen,  Crust,  et  Ins. 
t.  1 ,  p.  55,  sp.  I.  Linn.  Syst.  nat.  ed.  i3 ,  p.  io54. 
N.  76.  Fabr.  Suppl.  ent.  syst.,  p.  I\i6,  N.  2.  Herst. 
tab.  33,  fig.  1. 

Le  corps  dc  la  squille  mante  ,  est  allonge  ,  d'un 
blanc  nacre  nuance  de  bleu  et  de  violet.  Le  cor- 
celei  est  convexe  et  termime  par  deux  pointes.  La 
lete  est  peiite,  les  yeux  pedicules  d'un  vert  dore; 
les  pieces  laterales,  ovales,  oblongues  ciliees.  La 
derniere  piece  des  pattes  anterieures  est  recourbee 
sur  Favant  derniere  et  elle  est  armee  de  six  aiguil- 
lons  crochus  ,  disposes  en  dents  de  peigne.  Les 
auircs  panes  soul  courtes,   d'un  vert  de   mer,  et 
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poilues  a  leur  extremite.  L'abdomen  est  forme 
de  six  segmens  qui  presenter! t  chacun  sept  angles 
convexes,  aiguillonnes.  Les  ecailles  caudales  ont  • 
trois  pieces,  les  exterieures  sont  ovales,  oblon-  < 
gues  et  epineuses  a  leur  base,  les  intermediaires 
solides  ,  a  deux  piquanis  ,  les  dernieres  ciliees. 
La  piece  du  milieu  est  epaisse  ,  ornee  de  deux 
taclies  d'un  Lieu  violet ,  et  bordee  d'aiguillons. 
La  femelle  porte  des  ceufs  nacres  ,  en  ete. 

Dimens.  long.  0,190  larg.  0,040.  Sej our  dans  les  ro- 
chers,  a  une  grande  profondeur. 

2.  S.  Desmarest.  N.  S.  Desmaresti.  N. 
Planch.  2 ,  fig.  8. 

S,  Corpore  supra  llneis  duabus  lateralihus  elevatis  longi- 
tudinalihus  ;  pollicihus  quinque  dentatis  N. 

Une  belle  couleur  d'un  jaune  fauve  clair  ,  teint 
le  corps  de  cette  nouvelle  espece.  Son  corcelet  est 
convexe  et  sillonne,  sans  pointes.  Sa  lele  est  pe- 
tite et  ses  yeux  sont  pedicules,  marbres  degris  :  ses 
pieces  laterales  sont  ciliees.  Les  pattes  de  la  pre- 
miere paire  ont  leur  dernier  article  muni  de  cinq 
aiguillons  en  forme  de  dents  de  peigne:  les  autres 
pattes  sont  courtes  jaunatres  et  poilues.  L'abdo- 
men a  dix  segmens  lisses,  convexes,  arrondis  au 
Oiilieu,  ayant  sur  leurs  bords  trois  lignes  relevees 
foi'uiant  deux  cspeces  de  sillons  de  cliaque  cote. 
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Les  ecailles  caudales  sont  composees  de  irois  pie- 
ces, les  exterieures  liiieaires  aiguillonaees,  les  in- 
lerrnediaires  a  deux  piquans  solides,  et  les  der- 
nieres  ciliees.  La  piece  du  milieu  supporte  six  epi- 
nes  sur  ses  bords  et  se  termine  en  pointe.  La  femelle 
portesesceufs  qLUSontjaunes,eii  avril  et  septeiubre. 

Var.  a.  On  trouve  dans  les  rocliers  corali- 
genes ,  divers  iiidividus  de  ceite  espece,  qui  sont 
d'un  rouge  clair. 

Var.  B.  Une  autre  Variete  d'un  beau  jaune 
foiice,  se  fait  aussi  remarquer  parrai  les  nombreux 
individus  dont  cette  espece  abonde  sur  louie  noire 
coie. 

Dimens*  long.  0,090  larg.  o,o2o.  Sejour  dans  les 
zos  tires. 

3.  S.PiEDSE.  N.  S.  Eusehia.  N. 

S.  Corpore  ruhro,  glaberrimo  ;  pollicibus  deccmdentatis.  N. 

Dans  cetie  espece ,  la  tete  est  lerminee  par  une 
longue  pointe ,  le  corcelet  est  prcsque  apla li  oblong, 
glal)re  ,  poiniille  de  brun  •,  les  yeux  sont  verdalres , 
les  pieces  iaierales  ovales  et  ciliees.  Les  antennas 
inlerieures  soni  couries ,  et  comj  osees  de  trois  filets, 
et  les  inferieures  sont  soyeusesj  les  palpes  ont  la 
forme  de  cuillerons.  Oncompiedixaiguillons  tres- 
fins  ,  aux  patles  de  la  premiere  paire  ,  sur  leur 
derniere  arliculaiion.  Les  aulres  patles  sont  courtes 
€t  muuies  d'un  appendice  arrondi  sur   leur  qua- 
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tiierae  article.  L'abdoraeii  est  forme  de  sept  seg- 
mens  arrondis,  glaLres  ,  dont  les  trois  premiers  et 
le  dernier  sont  nioiiis  reofles  que  ceux  du  milieu  : 
ils  sont  rouges  et  poinlilles  de  brun.  Les  ecailles 
laierales  de  la  queue,  sont  ciliees  et  portent  deux 
niguillons  inegaux. 

Dlmens.  long,  o.o.jo,  long,  0,010.  Sejour  :  dans   le 
he  dc  jVice. 


G.  XXX.  Mysis.  3fysis.  Latr. 

Antennes  interieures  a  deux  filets  j  bras  tres- 
couits.  Latr. 


E  s  P  E  c  E. 

M.  PlumEux.  N.  M.  Plumosus.  N. 

M.  Corpore glaherrimo  ,  compresso  ;  tliorace  longissimo', 
antennis  inferioribus  plumosis  ;  cauda  hipJiy/la  N. 

Aucun  naturaliste,  a  ma  connoissance,  u'a  irouve 
de  Mysis  jusqu'a  present,  dans  la  Mediterranee. 
Le  corps  de  ceilenouvelleespece  est  allonge  ,  tres- 
glabre,  comprime  laleralement  et  d'un  blanc  mat. 
Le  corcelet  est  convexe,  arrondi  en  bosse,  large  , 
epais,  luisant,  occupant  plus  de  la  moilie  du  corps 
Les  yeux  sont  gros,  rouges  ,  globuleux  presque 
sessiles.  Les  pieces  laierales  sont  peiiies ,  arron- 
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dieset  ciliees.  Lesantennesinterleures  sont  longues, 
inegalementbifides_,  ciliees,  placees  sur  uii  pedicule 
cylindrique  :  les  infcrieures  sont  courtes,  plumtui- 
ses ;  les  palpes  sont  petits  et  velus.  La  premiere 
paire  de  pattes  est  ires  longue,  et  terminee  pardes 
crochets  aigus.  Les  autres  pattes  sont  ciliees  ;  les 
trois  paires  inferieures  ,  etnnt  tres-minces  et  greles. 
L'abdomen  est  petit ,  droit ,  compose  de  huit  seg- 
mens  cgaux  ,  garnis  ausommet  de  deux  appendices 
triangulaires  ,  dont  ckacun  est  termine  par  u\\  long 
filet.  La  femelleportc  de  petits  ceufs,  en  jain. 

Les  Mysis  forment  le  second  genre  dela  familie 
a  laquelleon  a  donne  le  nom  de  Squillares;  la  po- 
sition singuliere  de  leurs  organes  du  mouvement 
iiecessitcnt  des  moeurs  et  des  liabitudes  differentes 
de  eel  les  de  toas  les  crusiaces  que  je  viens  de  faire 
connoitre. 

lis  sont  tres-pelils  et  d'aucun  usage.  lis  ont 
line  peau  coriace,  tres- mince  et  une  consis- 
lance  molle.  Leur  corps  est  releve  ordinaireraent 
enbosse-,  leurs  pattes  antcrieures  sont  propres  a 
la  defense  et  donnent  a  res  animaux  les  moyens 
de  saisir  leur  proie.  Leur  queue  est  loujours 
lerminee  par  un  nombre  plus  oi!i  moins  consi- 
derable de  longues  soies,  dont  le  mouvement  est 
continuel  conime  celui  des  antenues.  L'espece  qui 
liabite  nos  rivages ,  ne  se  plait  qu'a  un  metre 
environ  de  profondeur  ,  et  cboisit  toujours  les 
anses  ou  les  eaux   calmes  et  trai-.quiiles    ue  souJ; 
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troubleesparaucnn  vent.  Ces  crustacesrestent  pour 
Tordinaiie  cramponnes  siir  les  fucus  el  les  coralli- 
nes; qiinnd  ils  les  quiitenl  ils  nngrnt  avec  une  ex- 
treme vivaciie,  el  si  on  veut  les  saisii  ils  glissenten 
se  detournani  sur  les  coles,  el  s'ecliappeni  a  tra- 
vel's les  planies  avec  une  souplesse  eionnanle.  Je 
n'ai  jamais  pu  suWn  le  moment  de  leur  a ccou pie- 
men {,mais  j'ai  lieu  de  croirequ'il  a  liru  en  meme- 
temps  que  celui  des  Taliiies.  Leur  ponle  est  de 
vingi-quatre  a  irente  -  six  peiiis  ceufs  ,  arrondis, 
d'un  jaune  aurore  que  la  ftnielle  porie  jus^qu'a 
I'epoque  de  leur  developpement.  Elles  parois- 
sent  meme  ne  pas  abandc^nner  les  pel  ils  apres 
leur  naissance  ,  car  j'ai  remarque  plusieurs  fois  , 
vers  la  fin  du  mois  de  juin  ,  ces  animaux  tres-ine- 
gaux  tn  grandeur,  grimper  ensemble  par  petites 
bandes  aulour  des  plantes  marines. 

JDimens.  long.  0,007   larg.  0,002.  Sejour  :   dans  les 
conferves  du  rlvage. 
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CREVETTINES. 


1. 

Antennes  rHetant  point  terminees  par  des 
filets, 

A. 

Queue  sans  appendices, 

G.  XXXI.  Phronime.  Phronima,  Latr. 

Les  pattes  des  deux  premieres  paires  mono- 
dactyles.  Latr. 


Le  nom  donne  a  la  premiere  espece  de  plironime, 
a  rapport  a  I'habitude  qu'elle  a  de  s'emparer  des 
divers  radiaires  molasses  pour  fixer  son  domicile 
dans  leur  corps.  Semblables  aux  argonautes  et  aax 
carinaires,  ces  crustaces  viennent  pendant  le  calme 
des  eaux  ,  dans  la  Lelle  saison  ,  voyager  dans  ces 
nacelles  vivantes  ,  sans  se  donner  lie  soin  de  nager. 
!Neanmoins  lorsqu'ils  veulent  plonger  ,  ils  r«n- 
trent  dans  leur  gite  et  se  laissent  tomber  par  le 
seul  effet  de  la  pesanieur. 


.  I  -. 
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Ces  animaux  qui  se  iioui  risscnt  d'animalcules ,  ne 
se  monlrent  a  la  surface  des  eaux  qu'a  la  fin  du, 
printemps,  et  resient  dans  les  profondeurs  un  pea 
vaseuses  pendant  tout  le  resie  de  I'annee.  Leur 
raaniere  de  se  propnger,  nous  est  encore  incon- 
nue,  raais  il  est  certain  que  les  femelles  ne  portent 
pas  leurs  oeufs  sur  un  de  leurs  cotes,  comme  les 
pagnres,  qiioiqu'elles  ajent  comme  ceux-ci  Thabi- 
tude  de  se  loger  dans  les  depouilles  des  corps 
vivans. 

Le  celebre  Forsknel  ,  eul  occasion  d'oLserver , 
dans  sa  traversee  de  la  i\'edilerranee  ,  la  premiere 
espece  de  ce  genre  qu'il  fit  connoitre  danssa  faune 
d'Arabie,  sous  le  noni  de  Cancer  sedentarius. 
J'augmente  ce  genre  d'une  nouvelle  espece,  a 
laquelle  je  donne  le  nom  de  seiitiftclle ,  a  cause 
de  la  pariiculariic  qu'elle  presenie,  d'etre  loujours 
sur  ses  gardes,  pour  se  soustraire  aux  attaques  de 
ses  ennemis  ,  de  maniere  qu'il  est  assez  difficile  de 
s'en  procurer  quelques  individus.  Les  plironimes 
ne  sont  point  aussi  communes  sur  nos  bords  ,  que 
les  autres  crusiaces.  Ellcs  se  liennent  pour  I'ordi- 
naire,  a  la  distance  d'en  viron  un  kilometre  du  rivage* 
E  S  FECES 
1.  p.  Sedentaire.  p.  Sedeniaria.  Latr. 

P.  Corf  ore  maxim  o,  margaritaceo,  cum  punctis  ruhris; 
pedibus  decern,  tertio  pari  longissirr.o ,  crasso^  didac' 
tylo.  N.  Latk.  Gen.  Crust,  et  Ins. ,  t  i  ,  pag.  56  ,  t.  !• 
fig.  2.HERBST.  t.  36,  fig.  8.  FoRSK.,  fauH.  Arab..p.  96. 

Le  corps  de  cette  espece  est  mou,  transpareni  3 
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nacre  et  ponctue  de  rouge  aire.  Le  corcelei  est 
iisse,  forme  de  plusieurs  segmens.  La  tele  est 
grosse,  proboscidiforine ,  plane  sur  le  devant, 
arrondie  au  scmmet  el  poinlillee  de  rouge  sur  les 
eoies.  Les  yeux  soul  iioirs  ,  sessiles.  Les  paites  sont 
tacheiees  de  rouge  de  lacjue  5  la  iroisieme  paire  est 
fort  longue,  a  articles  epais,  termines  par  despin- 
ces  arquees  et  ineg.iles.  Les  deux  dernieres  paires 
sont  courles  et  denielees  sur  leur  s(cond  ariicle. 
L'abdoinen  est  convexe  et  cooipose  de  quaire  seg- 
mens termines  en  polnte.  La  piece  de  I'exlre- 
mite  de  la  queue  sert  de  support  aux  appen- 
dices bifides  qui  la  terminent. 

Dimens.  long.  0,060.  larg.  0,010.  Sejour  :  dans  les 
pyrosomes  et  les  heroe. 

2.  P.  Sentinelle.  N.  i^.  Custos.  N. 

Plonch.  2  ,  Cg.  3. 

P.  Corpore  lineari,  alhissimo  :  pedihus  decern,  tertiopari 
lon^iore  cequali ,  didactylis.  N. 

Cette  plironime  a  le  corps  lineaire,  cylindrique 
et  blancliatre.  Son  corcelei  est  forme  de  ires-petits 
segmens. Satete  est  conique,  plane  sur  le  devant. Ses 
yeux  sont  nous  et  sessiles.  Ses  pattes sont  filiformes; 
la  troisieme  paire  est  uu  peu  plus  longue  que  les 
auires  et  armee  de  pinces  egales  ,  les  posterieures 
«ont  courles  et  greles.  L'abdomcri  est  compose  de 
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quatre  longs  segmens.  La  queue  se  lermineparune 
petite  plaque  qui  sert  de  support  a  des  appen- 
dices bifurques. 

Dimens.  long.   0,040.  larg.  0,004.  Sejour  :  dans  les 
equorees  et  geronies.  (  Genres  de  meduses). 


G.  XXXII.  Typhis.  N.  Tjphis.  N. 

Corps  arrondi ,  abdomon  piie  sous  le  corcelet 
dans  le  repos;  paltesde  la  premiere  paire 
didaclyles  ;  celies  des  deux  dernieres  en 
forme  de  lames  avee  un  ongle  crochu  k 
Texti'emite'. 


ESPEC  E. 
T.  Ovoid E.  N.  T.  Oroides.  N. 

Planch.  2  ,  fig.  9. 

Cette  especenepeut  entrer  dansaucun  des  genres 
connus  de  la  classe  des  Crustaces.  Sou  corps  est 
ovoide,  lisse,  d'un  beau  jauneclair  et  luisant,  par- 
seme  depetits  points  rougeatres  ;  sa  tete  est  oblon- 
gue,  ires- large  et  tronquee  sur  ledevant.  Ses  yeux 
sent  petits  ainsi  que  ses  anieunes.  Sa  bouclie  est 
garnie  des  palpes  soyeux.  Son  corcelet  est  com- 
pose de  segmens  ires-rapprocbes,  qui  sont  munis 
sur  leurs  bords  de  lamelles  ,  sur  lesquelles  les 
paites  s'articulent.  La  premiere  paire  est  presquc 
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aplatie,  a  cinq  articles  doiit  le  rlernierestdidactyle: 
laseconde  et  la  iri)isieine  painssoiu  peiiies^  mono- 
dactyles,  el  lesdeiix  derniercs  ,  consisieni  en  deux 
grandes  ei  larges  lames  lerminoes  par  un  crocliet. 
L'abdomen  est  convexe,  compose de cinq  segajens. 
Les  ecailles  caadales  soul  anondies  ,  cilices  j  la 
piece  du  milieu  est  conique  el  aigue. 

Ce  singulier  Cruslace  quitie  ires-rareraent  les 
fonds  sablonneux  sur  lesijuels  il  fait  sa  residence 
ordinaire  ,  et  quand  il  vient  nager  a  la  surface  de 
I'eau  ,  si  Ton  va  pour  le  saisir  ,  il  replie  sa  queue 
sous  son  corps  ,  et  au  moyen  des  larges  lames  fo- 
liacees  de  ses  patles  postcrieures ,  il  cache  tous  ses 
organes,  et  se  forme  en  boule.  Alois  il  se  laisse 
lomber  au  fond  de  IVau-  Sa  natation  est  assez 
facile  :  on  le  voit  voguer  aupres  des  peiites  equo- 
rees  ,  dont  il  fait  sans  douie  sa  nourrituie.  11  ne  se 
montre  sur  nos  bords  ,  que  pendant  Tete  ,  et  dans 
les  journees  ou  la  raer  est  parfaitement  calme  et 
tranquille.  II  est  assez  rare,  et  on  ie  prend  fori 
difficilement. 

Dimens.  long.  0,024.  /(^rg.  0,012,  Sejour  ;  dans  /'* 
golfe  de  ISicc, 
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2. 

udntennes  tenninees  par  des  filets, 
A. 

Queue  ay  ant  ties  appendices. 
G.  XXXIII  EuPHEE.  N.  Eupheus,  N. 

Corps  cylindrique ,  termine  par  de  longs  filets ; 
panes  de  la  premiere  pairedidactjles. 


E  S  P  E  G  E. 
E.  LiGioiDE.  N.  E.  Ligio'ides'.  N. 
Planch.  3  ,  fig.  7. 

Je  donne  le  nom  de  Ligioide  a  ceite  espece  , 
parceque  au  premier  aspect ,  on  la  prendroit  pour 
una  ligie.  Son  corps  est  alonge,  cylindrique  , 
presque  aplati  en  dessus ,  et  concave  en-dessous  , 
colore  de  jaune  ,  de  blanc  et  de  verdatre.  Le  cor- 
celet  est  assez  grand ,  et  se  raitaclie  aux  segraens 
de  I'abdomen  qui  sont  etroits  et  dont  le  dernier 
se  termine  par  deux  courts  appendices,  portant  cha- 
cun  un  long  filet  ires-mince  ,  a  soir  exiremite.  La 
tete  est  coupeesur  le  devant  Les  yeux  sont  peiits, 
noiratres  ;  les  aniennes  exierieures  sont  longues; 
les  interieures  beaucoup  plus  courtes.  Les  pattes 
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sont  cilices  :  les  deux  anterieures  sont  grosses  , 
epaisses ,  Tongues  et  didactyles.  La  femelle  ne 
differe  pas  du  male. 

Les  Euphees  sont  des  animaux  qui  paroissent 
avoir  beaucoup  de  rapports  communs  avec  les 
ligies;  mais  ils  restent  presque  toujours  caches  au 
milieu  des  planies,  de  maniere  que  je  ii'ai  rieii 
observe  de  particulier  jusqu'a  present,  sur  leurs 
moeurs  et  leurs  habitudes. 

Dimens.  long.  o,oo5.  larg,  0,001.  Sejour  :  au  milieu 
des  ceramium. 


G.  XXXIV.  Talitre.    Talitrus.  Latr. 

Les  paltes  de  la  seconde  paire  seules,  termine'es 
par  une  main,  avec  un  doigt  ou  crochet 
mobile.  Antennes  supe'rieures  plus  courtes 
que  les  infe'rieures  et  sans  filet  ,  sur  te 
pe'doncule.  Latr. 


C'est  a  M.  Latreille  qu'on  est  redevable  de  ce 
genre  qu'il  a  separe  des  crevettes.  Les  talitres  se 
tiennent  reunis  en  troupes  et  se  cachent  sous  les 
planies  que  la  mer  amoncele  sur  le  rivage.  Leur 
nombre  est  toujours  fort  considerable  dans  les 
endroiu  qu'iis  frequentent ,  et  lesaut  rapide  qu'ils 
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font  au  moment  ou  ils  se  meuvent  les  fait  facile- 
luent  reraarquer.  Une  des  deux  especes  que  jevais 
decrire  se  tient  en  pleine  raer,  et  sauli  le  toujonrs 
k  la  surface  de  Teau  pendant  les  calmes  de  Tete. 

ESPECES. 

1.  T.  Gammarelle.  T.  Gammarellus  Latr. 

T.  Chelis  magnis;  pedibus  posticis  h asi  foliaceis,  Latk, 
Gen.  Crust,  et  Inst.  t.  i ,  p.  67,  sp.  1.  Scop.  ,  ent 
Cam.  N.  ii36.  Pall.  Sp.  Zool.  fas.  9,  t.  4 ,  fig.  8 
Bast.  ,  op.  sub. ,  t.  £  ,  1.  1 ,  p.  3 1  ,  tab.   3.   fig.  7  et  8 

Le  corps  dc  ce  crustaceest  d'un  verd  pale^  nuance 
de  rougeatre  ;  il  est  compose  de  dix  segmens  coin- 
primes,  a  Lords  arrondis.  Sa  tete  est  petite.  Scs  yeux 
sont  rapproches  et  luisans.  Ses  aniennes  superieures 
depassent  le  premier  article  des inferieures  qui  sont 
longues.  Les  pattes  de  la  seconde  paire  sont  gros- 
ses etleur  dernier  article  est  ovale,  aplati,  deprime, 
•ivec  un  crochet  aigu.  Lesaulressontrenfleesa  lenr 
base,  et  minces  a  Textremile.  La  queue  est  compo- 
sec  de  trois appendices bifides  dont  celui'du  milieu 
<?st  fort  court.  La  femelle  pond  des  oeufs  jauna- 
ires  plusieurs  fois  dans  I'annee. 

Var.  a.  On  rencontre  assez  souventunevariete 
d'un  jaune  pale  qui  liabite  dans  le  sable. 

Dimens.  lon§.  0,020.  larg.  0,004.  S^jour  :  sous  U^ 
pierres  et  les  plantes  du  rivage. 
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2.  T.  Tachet]^  de   rouge.  N.  T.  Rub roipunc talus.   N. 

T.  Chelis  minimis'^  pedihus  secundo  pari  longissimis  apice 
ovatis ,  acutis. 

Cette  nouvelleespece  a  le  corps  comprime,  d'lui 
jaune  clair  ,  transparent  j  compose  de  dix  segmens 
laclietes  de  rouge.  Sa  tete  est  presquetriangulaire, 
sesyeux  sont  reniformes,  reticules;  ses  antennes  su- 
perieures  presque  aussi  longues  que  lesinferieures, 
avec  les  deux  premiers  articles  tres-gros  et  fort 
longs.  Le  premier  de  ces  inferieures  est  court  et 
renfle.  La  premiere  paire  de  pattes  est  grele,  cour- 
tes  ;  la  seconde  est  longue  avec  leur  dernier  article 
ovale,  tacliete  de  rouge  et  termine  par  mi  crochet. 
La  femelle  porte  des  ceufs  blanchatres,  en  avril. 

Dimens.  long.  0,01 5.  lorg.  0,004.  Sejour  :  dans  le 
golfe  de  Nice. 


G.  XXXV.  Crevette.  Gammarus,  Fabr. 

Les  qualre  pattes  anterieures  lerminees  pvir 
una  main ,  avec  un  doigt  ou  crochet  mo- 
bile. Antennes  supe'rieures  plus  longues 
que  les  inferieures,  avec  des  filefs  sur  leur 
pedoncule.  Latr, 
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E  S  P  E  C  E. 

G.  Puce,  G.  Pullex.  Fab- 

G.    Pedihus  quatuor;  anticis  manii  chelata  terminatii, 
Latr.  Hist.  Nat.  des  Crust,  et  des  Ins. ,  t.  6,  p.  5i6 , 
pi.  57,  fig.  1.  Fabr.  Ent.  Syst.,  t.  2  ,  p.  5i6.  LiNN*-- 
Syst.  nat.  ed.    i3  ,  p.   io55.  Geoff.,  Hist,  des  Ins,, 
t.  2  ,  p.  667  5  pi.  21  ,  fig.  6 , 

till  des  caracteres  lesplasrenciarquables  decetie 
creveite  est  d'avoir  les  quaire  premieres  panes  ler- 
niinees  par  uu  doigi  avec  un  crochet  mobile.  Soa 
corps  est  alonge,  lisse,  comprime  sur  les  cotes, 
d'uu  blanc  giis^tre  et  compose  de  treize  segmens 
arrondisquidiminueiit  iiisensiblement  jusqu'a  i'ex- 
iremile  caudale.  Sa  tete  est  comme  tronquee  au- 
devaiit.  Ses  paites  sont  minces,  greles ,  les  deux 
premieres  paires  sont  plus  couries  qiie  les  autres. 
La  fenielle  pone  ses  ceufs  au  piiiilemps. 

Var.  a.  On  irouve  des  individus  colore  d'un 
rouge  pale  au  vullon  ohscur. 

Si  Ton  neconsidere  que  la  forme  du  corps  et  les 
mouvemens  natatoires,  les  crevettes  ne  paroissent 
point  ditferer  des  taiitres;  mais  en  observant  avec 
attention  leurs  orgfuies,  on  Mpercoit  les  differences 
quiontservia  separerces  deux  genres,  maigre  Tana- 
iogiequiexisieenireeux.La  crevette  pucesansetre 
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commune  se  trouve  daiis  tous  nos  ruisseaux ,  ou 
on  ici  voit  meme  pendant  rhiver. 

Dimens.  long;  0,016.  larg.  0,0 aa,  Sdj our  :  dans  Its 
eaux  vives  et  de  sources. 


Queue  sans  appendices, 

G.  XXXVI.  Chevrolle.  Caprella,  Latr. 

Corps  lineaire  ,    paltcs    longues  ,   et  toules 
onguiculees.  Latr. 


Par  Tensemble  de  leurs  formes  exierieures,  les 
crustaces  liennenl  a  deux  classes  des  animaux   in- 
Yertebres;  parmi  eux  les  Bracliyures  onlbeaucoup 
de  rapports  communs  avec  les  araclmides,  tandis 
que  les  Macroures  se  rapproclient  davantage  des 
insectes.  Mais  de  tous  les  Crustaces  macrouresque 
je  viens  de  decrire  ,  aucun  ne  ressemble  plus  aux 
insectes  que  les  clievroUes,  En  effet  elles  presen- 
lent    la  vraie  forme  des  clienilles  arpenteuses  et 
empruntent  au  milieu  des  eaux,  la  legeret^  et  le 
mouvement  de  ces  insectes.  Les  chevrolles  de  nos 
cotes  se  liennent  constamraent  sur  les  eponges  ou 
dessous  les  pierres  ou  elles  se  nourrisseni  de  petite* 

9 
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nereides  qu'elles  reclierchent  avec  avidite  au  milieu 
des  plantes  marines.  L'espece  nan  encore  decriie 
que  j'ai  trouvee  sur  nos  rivages ,  se  plait  a  ram- 
per  au  milieu  des  corallines. 

ESPEC  ES. 

1.  C.  LiNi^AiRE.  Latr.  Q.  Linearis,  Latr. 

C,  Pedum  pare  primo  hreviore,  secundo  longiore  chelis- 
que  incrassatis  monodacLylis.  Latr.  Gen.  Crust,  et 
Ins.,  t.  1,  p.  69,  sp.  i.Fabr.  Ent.  Syst. ,  t.  2  ,  p,  617. 
Herbst.,  p.  6,  N°.  9. 

Le  corps  de  cetie  chevroUe  est  alonge,  lineaire, 
compose  de  six  segmens  inegaux  et  d'uablanc  jau- 
natre.  La  lete  est  petite  5  les  yeux  sont  noirs  et 
sessiles;  les  antennes  superieures  Leaucoup  plus 
longues  et  plus  grosses  quo  les  inferieures.  Les 
deux  premieres  paires  de  paties  sont  un  peu  epais- 
ses,  leur  avant-dernier  article  est  obloug^,  arrondi, 
et  leur  dernier  est  un  ongle  crocliu  ;  les  autres 
panes  sont  longues,  greles  et  inegales. 

Dimens,  long.   0,026.    larg.  0,002.  Sejour  :    sur  les 
corps  marins. 

2.  C.  PoNCTU^E.  N.  C.  Punctata.  N. 

C,  Pedibus  antiois  hrevihus ;  secundo  tertioque  pari  lou" 
gissimis  rnonodactjylis,  N. 

Cetteespece  frequente  les  eaux  tranquilles  ou 
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pullulent  les  zoophytes  coralligenes.  Son  corps 
est  lineaire,  d'un  blaiic  sale,  parseme  de  points 
noiiatres  en-dessus  ,  compose  de  neuf  petits  seg- 
mens  presque  arrondis.  La  tete  est  petite,  les 
yeux  sont  uoirsj  les  antennes  superieures  jauna- 
tres ,  un  peu  plus  longues  que  les  inferieures.  La 
premiere  paire  de  pattes  est  courte  et  epaisse  5  la 
seconde  est  composee  de  cinq  longs  articles  ren- 
fles  ,  et  lermines  par  unonglecrocliu.  La  iroisieme 
paire  presente  la  meme  longueur  et  les  deux  der- 
nieres  sont  greles ,  egales  el  distantes  Tune  de 
lautre. 

Dimens.  long.  0,01 4-  larg.   0,001.  Sejour  :   dans  lea 
9)arecs  de  beanlieu. 


G.  XXXVII.  Cyame.  Cyamus.  Latr. 

Corps  court;  paltes  courtes,   quatre  d'entre 
elles  sans  ongles.  Latr. 


E  s  P  E  c  E. 

C.  De  LA  Baleine.  C.  Ceti  Latr. 

C.  Oniscus  ceti.  Linn.  Syst.  nat.  ed.  i5 ,  p.  3oi  1.  N.  6 , 
Pall.  sp.  Zool.  f.  9,  f,  4»  fig.  i4«  Latr.  Gen.  Crust,  et 
Ins.,  t.  1  ,  p.  60,  sp.  I.  Fabr.  Suppl.  Ent.  Syst., 
p.  670. 

Le  cyame  a  le  corps  ovale,  deprime,  ccmposi 
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de  six  segmens  d'un  blanc  jaunatre.  Sa  tete  est 
petite,  alongee,  presque  conique;  ses  yeux  tres- 
petits ;  ses  antennes  superieiires  plus  longues  que 
les  infbiieures  5  sa  premiere  paire  de  pattes  courte 
avec  Favant  -  dernier  article  ovale,  lermine  par 
un  crochet;  la  troisieme  et  qualrieme  paires  lon- 
gues, filiformes,  arrondies  a  I'extremite ;  toutes  les 
autres  semblables  aux  premieres;  le segment  post^- 
rieur  lermine  par  un  petit  tube  presque  trianga- 
laire,obtus,  avec  deux  pointes  coniques  en-dessous. 
Les  cyames  paroissent  presenter  les  raemes 
moeurs  et  les  raemes  habitudes  que  les  caliges. 
Ces  animaux  se  fixent  indifferemmeut  sur  les  cela- 
ces  ou  sur  les  poissons  pour  se  nourrir  a  leurs 
depens.  Les  thons  qui  en  sont  quelquefois  aiteints 
paroissenl  souffrir  beaucoup  de  ces  botes  incom- 
modes, et  lorsqu'ils  en  ontun  tres-grand  nombre, 
ils  sont  saisis  d'une  sorte  de  fureur  qui  les  pone  a 
sauter  ires-souvent  hors  de  I'eau. 

Dimens.  long.  0,012.   larg.  0,008.   Sejour -.    sur  les 
Baleinoptires  et  les  Scomlres. 
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G.  XXXVIII.  AsELLE.  Asellus,  Lair. 

Queue  forme'e  d'un  seul  segment ,  avcc  deux 
styles  bifides.  Quatre  antennes  se'lacees  , 
et  teimine'es  par  un  grand  nombre  des 
petits  articles  Latr. 


ESPEC  E. 

.A.  Or-Dinaire.  a.  Vulgaris. 

A,  Oniscus  aquaticus.  Linn.  Syst.  nat.  ed.  i3  ,  t.  i  , 
p.  2  ;  p.  1061.  Geoff.  Hist,  des  Ins.,  t.  2,  p.  672 , 
pi.  22,  fig.  2.  ^sc/Zu5.  Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.,p.  63. 
N.  1.  Idotea.  aquatica.  pABR.SuppLent.  syst,  p.  3o3, 

Le  corps  de  Taselle  est  alonge ,  forme  de  liuit 
segmens  decoupes  sur  leurs  bords  ,  d'une  couleur 
brune ,  melee  de  gris  et  de  jaunatre,  avec  uneraie 
obscure  longitudinale.  Sa  tete  estgrosse,  sinueuse; 
ses  yeux  sout  petits.  Ses  antennes  exterieures  sont 
longues  et  les  interieures  courtes.  Sa  queue  est 
garnie  de  deux  appendices  cylindriques  divises  en 
filets  a  Fextremite. 
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Les  aselles  se  irouvent  fort  communement  dans 
tOLis  les  reservoirs  iiaturels  des  environs  de  Nice. 
Les  observations  qui  out  ete  faiies  sur  cesanimaux 
nae  dispensent  d'enlrer  dans  aucun  detail  sur  leurs 
moeurs  et  leurs  habitudes. 

Dimens.  long,  0,008.  larg.  Sejour  :  dans  les  eaux 
donees. 


G.  XXXIX.  IDOTEE.  Idotea.  Fabr. 

Queue  formee  de  deux  ou  liois  segmens  ^ 
sans  styles  bifides.  Antennes  supe'rieures 
filiformes  ,  n'ayanl  que  quatre  articles.  Latr. 


Les  idoteesne  sont  pas  aussi  voraces  quelescy« 
motboees  ,  et  les  especes  qui  coniposent  ce  genre 
nesonl  point  aussi  muUipliees  dans  nos  raers.  Leur 
inouvement  consisie  a  plier  leur  corps  en~dessous, 
et  a  le  redresser  aussi-iot  en  ouvrani  les  deux  pla- 
ques solides  qui  sont  audessous  de  leurquenepour 
donner  un  libre  essor  a  dix  lames  foliacees  que 
I'animal  dirige  d'avant  en  arriere  pour  repousser 
I'eau  el  c'est  uniquement  a  I'usage  de  ces  organes 
que  Ton  doit  aiiribuer  le  mouvement  des  Idotes, 
car  ayant  plusieurs  fois  detruit  ces  parlies  , 
j'ai  vu  cos  animaux  ne  pouvoir  plus  se  soule- 
iiir,  tooiber  au  fond  de  I'cau,  et  tire  obliges  de 
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se  trainer  sur  le  fond  avec  leurs  pattes.  lis  font 
ordinairenaent  leur  sejour  a  quelque  distance  du 
rivage.  Leur  accouplement  ne  paroit  avoir  lieu  que 
pendant  Tete,  puisque  malgre  mes  reclierches  j  je 
n'ai  trouve  que  dans  cetie  saison  des  fenaelles  por- 
lant  sous  le  venire  de  trente  a  quarante  petits 
individus  qu'elles  deposent  sur  lesplantes  marines. 

E  S  P  E  C  E  S. 

1.  I.  ;^chancr]6e.  Fab.  I.  Emarginata,  Fab. 

I.  Ohlonga,  griseofusca;  cauda  emarginata.  Fabr.  Ent. 
Syst.  Suppl.,  p.  3o3.  N.  5. 

Ce  n'est  qu'avec  douie  que  jereuniscette  espece 

a  I'idotee  ecliancree  ,    decrile   par    Fabricius    et 

qu'on  trouve  dans  FOcean.  Son  corps  est  alonge 

d'un  gris   cendre  noiratre ,  compose  de  sept  seg- 

mens  rugueux  ,   arques  ,  egaux  ,  a   rebords  unis  , 

suivis  de  trois  autres  plus  petits,  auxquels  adbere 

una  plaque  bombee  terminee  par  deux  ecbancru- 

res  peu  profondes.  Sa  tete  est  arrondie ,  un  peu 

echancree  sur  le  devanl.   Ses  yeux  sont  reticules. 

Ses  antennes  exterieures  sont  longueset  leurs  deux 

premiers  articles  sont  courts  et  renfles^  les  deux 

suivans  sont  tres-longs.  Les  pattes  seterminent  par 

un  seul  ongle,  les  posteiieures  sont  tres-iongues. 

Dimens.  long,  0,014.  l^^g'  OjOo3.  Sejour  :  dans  les 
zosteres  du  rivage. 
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2.  h  Verte.  N.  J.  Viridissima.  N. 

Planch.   3,  fig.  8. 

I.  Cylindrica ,  viridissima  j  cauda  semi  lunari  N. 

Le  corps  de  cette  n  ouvelle  espece  est  alonge» 
convexe  en-dessus  coiiime  en-dessous ,  compose  de 
sepi  segmens  egaux,  courbes,  avecun  petit  rebord 
aplati  sur  les  coles  ,  suivis  de  trois  autres  peiils 
segmens  tres-arques,  auxquels  adhere  une  longue 
plaque  profondement  ecbancree,  en  demi  lune  a 
Fextreinite :  il  est  colore  d'un  beau  \ert  brillant. 
La  lete  est  echancree  en-devant.  Les  aniennes  ex- 
lerieures  sont  ties-Iongues;  les  quaire  premiers 
articles  assezgross'eiendeni  jusqu'a  raoiiie,  de  leur 
longueur  totale.  Les  paites  aniciieures  sont  moiiis 
longues  que  les  posterieures. 

Dimens.  long.  0.040.  larg.  0,008.  Sejour  :  dans  les 
mojyennes  profondeurs, 

3.  I.  Lanciforme.  N*  I.  Lanciformis,  N. 

Planch.  3  ,  fig.  II. 
J.  Ot/onga,  nigra;  cauda  lanceolata.  N. 

Le  corps  de  cette  espece  est  cjlindrique,  com- 
pose de  sept  segmens  egaux  a  bords  arrondis  ,  au 
dernier  desquels  adhere  une  longue  plaque  rele- 
vee  et  terminee  en  pointe.  II  est  d'un  noir  obs- 
curet  marque  dans  son  milieu  d'uue  ligue  longitu- 
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dinale  blanche,  a  vefleis  dores.  La  leteest  presquc 
arroiidie.  Les  quatre  premiers  ariicles  des  amen- 
nes  exterieures  fornieat  environ  le  tiers  de  leur 
loni,'ueur  totale.  Les  pattes  anierieures  sont  aussL 
longues  que  lesposierieures. 

Dimens.  long,  0,01 3.  larg,  0,002.  Sejour  :  dans  les 
Corallines. 

4.  I.  PiNCEAU.  N.  I.  Penicillatax  N. 

Planch.  3  ,  fig.  1  o. 

C.  Lineari ,  depresso ,  rirescente  griseo  ;   cauda  penicil-' 
lata.  N. 

On  reconnoit  aisement  ceite  espece  a  la 
forme  cylindrique  et  legerement  aplatie  de  son 
corps,  qui  est  compose  de  neuf  segmeus  egaux 
quadrangulaires  j  a  sa  couleur  d'un  vert  grisa- 
tre,  ^nement  poiiiiille  de  brun  ;  a  sa  lete  qiii 
se  prolonge  en  pointe  obtuse,  et  a  ses  antcnnes 
qui  sont  courles  et  presque  cgales.  Les  pattes  an- 
terieures  de  ceile  idotee  et  les  postetieures  soul 
plus  longues  que  celles  du  milieu.  Sa  queue  est 
triangulaire,  et  terminee  par  deux  longs  £lci,s 
soyeux  et  penicillcs. 

Dimens.  long.    0,014.    larg,   0,002.  Sejow  :  dans  k: 
fucus. 
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G.   XL.  Cymothoee.  Cymothoa.  Fabr. 

Queue  forme'e  de  plusieurs  segmens;  corps  ne 
se  roulant  pas  en  Louie;  pattes  lermine'es 
par  un  crochet  tres  fort. 


Les  Cy  mothoees  different  de  tous  les  animaux  de 
cclte  famille  ,  non-seulement  par  leurs  caracieres 
generiques ,  mais  par  leurs  moeurs  et  leurs  habi- 
tudes. S'ils  se  rapprochent  un  peu  des  idotees ,  ils 
en  different  neanmoius  Leaucoup  par  Li  forme  de 
leur  corps  et  par  leurs  lames  nataloires  quinesout 
point  renfermees  dans  une  especede  cloison.  Ordi- 
nairement  tres-voraces;  les  cymothoees  se  fixent 
sur  les  poissons  pour  vivre  a  leurs  depens.  11  est 
reraarquahle  que  cliaque  cymothoee  choisit  de  pre- 
ference une  espece  de  poisson  particuliere.  La 
Casille  se  jeile  le  plus  souvent  sur  le  spare  mar- 
seillofs;  Vortie  s'allache  aux  levres  de  la  bogue ; 
Valbicorne  se  trouve  sur  la  baudroie  ;  I'espece 
que  je  nomme  rosacee  se  lient  sur  I'apogon 
rouge;  la  poiiitillee  de  noir  tourmente  lesargue  et 
le  puntazzo;  celle  que  je  dedie  a  M.  le  professeur 
BroJigTiiart, \il  sur  le  spare  mendolle;  la  cymothoee 
naviculaire  se  trouve  sur  la  gade  lepidion  ;  la  hi- 
rage  ronge  la  queuo  du  lutjan  Geoffroi ,  et  la  bos- 
sue  se  nourrit  indifferemment  sur  les  holocentres 
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et  Ics  centroporaes.  Les  femelles  dcs  cymoiUoecs 
ont  leur  venire  garni  de  huit  pieces  ecailleuses, 
inegales,  placees  ea  recouviemeni,  lesquelles  s'e- 
carient  pour  laisser  une  libre  issue  aux  peiits  qui 
eclosent  dans  le  venire.  Cliaque  ponte  est  compo- 
see  de  irenie  jasqu'a  six  cents  peiits,  et  _,  elles  se 
renouvelleut  deux  ou  irois  fois  dans  Tanaee. 

ES  FECES. 

I.  C  CEsTRE.  C.  Oestrum.  Fab. 

C   Ova^o-oJ/orzga J  ultimo  segmento  transversa.   Latr. 
Gen.  Crust,  et  Ins. ,  p.  66  ,  sp.  2. 

Ceite  espece  a  le  corps alonge,  ovale,  presqu'a- 
plati,  d'un  blancgrisaire  luisant :  il  est  compose  de 
sepi  seguciens  inegaux,  courbes,  suivis  decinqautres 
plus  peiits,  arques  et  de  la  meme  largeur;  leder^ 
nier  elanl  transversal.  Sa  tele  se  prolonge  en  poinle 
arrondie  et  les  antennes  sont  inegales;  les  exterieii- 
ressont  un  peu  plus  longues  que  la  tcte.  Ses  pattos 
sont  petiies  ,  larges  et  crocliues.  Sa  queue  est 
presque  quadrangulaire,  dilaiee  et  les  appendices 
qui  la  lerniineni  sont  courts  et  aigus. 

Dimens.  long.  0,020.  larg.  0,006.  Sejour  :  dans  le..^ 
endroits  fangeux. 

2.  C.  Albicorne.  C.  Alhicornls.  Fab. 

C.  Ohlonga,    grisea  fuscoque  marmorata;  cauda  pal- 
lida J  ni^ro-punctata.  N. 

La  longueur  des  anienues  exterieures   disiii) 
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gue  celle  espece  des  auirescymoilioees.  Son  corps 
est  alonge,  Lombe,  d'uu  giis  blancliatre  marbre 
de  petiies  lacbes  ferrugineuses :  il  est  compose  de 
dix  segmens  dont  le  premier  tres-gros,  les  quatre 
suivans  un  peu  moins,  et  les  cinq  deniiers  eiroits 
ei  arques.  Sa  i^te  est  arroiidie  ,  ses  anieones  sont 
blanches  et  renflees  a  leur  base.  Ses  paltes  sont 
garnies  de  quelques  poils;  sa  queue  presque  coni- 
que  a  ses  appendices  lateraux  ovales  et  cilies. 

Dimens.  long.    0,010.  lar^.  0,004.  Sej'our :  dans  les 
fucus, 

5.  C.  RosACEF..  N.  C.  Rosacea.  N. 

Planch.  3,  fig.  9. 

C»  Ovata,  rosacea;   cauda  semilunata,  pedihus   poste- 
rioribus  spinosis.  N. 

Celle  nouvelle  espece  a  le  corps  ovale  ,  oblong, 
boiribe,  compose  de  sept  gros  segmens,  suivis  de 
cinq  auires  plus  pelils,  fiaement  poncLues.  II  est 
d'un  rose  lendre  ,  luisaut,  varie  de  fauve.  Sa  tele 
est  arroudie.  Les  irois  premiers  articles  de  ses  an- 
tennes  exterieures  sont  aussi  longs  que  les  douze 
autres  qui  les  terminent.  Sa  bouche  est  garnie  de 
pal  pes  el  dune  levre  presque  arrondie.  Sa  queue 
est  presque  triangulaire ,  marquee  longiiudinale- 
ment  de  deux  enfoncemens  ei  echancrce  en  demi- 
lune a  Texiremiiej  ses  appendices  sont  courts,  ova- 
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If s ,  oblongs  et  cilies,  Ses  paites  ariterieures  scat 
courtes,  et  les  posterieures  soat  lougues  et  epi- 
neuses. 

Dimens.  long.   0,0 54.   larg,  0,014.  Sejour  :  dans  les 
rochers, 

4.  C.  PoiNTiLLEEDE  NOiR.  N.  C.  Nigropuuctata  N. 

C^Oblonga,  nigro  punctata;    pedibus     quatuordecim ^ 
tertio  pari  longissimo  ;  sc^imntis  cequalihus,  N. 

La  troisieme  paire  de  paties  irois  fois  plus  lon- 
gues  que  les  autres ,  est  un  des  caracteres  particu* 
liers  a  cette  espece.  Son  corps  est  alonge,  bombe 
compose  de  douze  segnaens  egaux;  les  derniers 
etant  un  peu  plus  arques  que  les  autres :  il  est  d'un 
gris  fauve,  pointillede  noir.  Sa  tete  est  arrondie , 
petiie;  ses  antennes  presqu'egales  a  cinq  articles 
blancs  ,  cercles  de  noir;  elles  sont  moins  longues 
que  la  tele:  ses  yeux  sont  tres  gros.  Sa  queue  est 
arrondie  av*c  ses  appendices  lateraux  exterieurs 
subules ,  les  interieurs  en  nageoires. 

Dimens.  long.  0,012.  lar^.   0,000.   Sejour:  dans  Zes 
algues. 

5.  C.  Brongniart.  N.  C.  Brongniartii.  N. 

C.  Ohlonga  ruhropunctata  j  pedibus  quatuordecim  ; 
primo,  secundo,  tertioqwe  pari  longissimis}  segmentis 
inofqualihus.  N. 

CeLie  cynaotlioee  a  le  corps  oblong,  bombe,  com- 
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pose  (le  douze  segmeus  dont  les  sept  premiers  sont 
gros,  les  cinq  deriiiers  tres-elroils  et  fort  peiits. 
La  couleur  est  d'un  blanc  sale,poiaiillee  de  rouged 
avec  uiie  bordure  sur  les  cotes.  Sa  tete  est  arron- 
die;  ses  antennes  courtes  presqu'egales;  ses  trois 
premieres  paires  de  paties  tres-longues,  'esautres 
forts  petites;  sa  queue  traversee  lateraleraent  par 
quatre  legeres  sutures,  airondie  et  ciliee  a  Tex— 
iremite:  ses  appendices  sont  ovales,  oblougs, cour- 
bes  et  inegaux. 

Dimens.  long.  0,012.  larg,  05004-  Sejour  :  dans  les 
ZQsteres, 

6.  C.  Naviculaire.  N.  C.  Nancularia.  N. 

C.  Elongaia  ,   lutea  ;   pedihus    quatuordecim  ;    primo  , 
secundo  ,    tertioque    pari    hre\/issimis  ;  posterioribus 

longissimis.  N. 

La  difference  qui  existe  entre  cette  espece  et  la 
prccedente,  consiste  particulierement  dans  la  brie- 
\ele  de  ses  trois  paires  de  paties  anterieures.  Son 
corps  est  alonge,  un  pen  bombe*  renfle  vers  le 
milieu  et  ires-etroii  aux  deux  bouts  5  les  sept  pre- 
miers segmensqui  lecomposent  augaiehient  insen- 
siblement  de  grosseur^  les  cinq  derniers  sont  plus 
etroits  et  coupes  en  ligne  droite,  its  sont  d'une  belle 
couleur  jaune  serin.  Sa  tete  est  fort  petite,  ses 
yeux  tres-gros,  ses  anteniies  inierieures  moinslon- 
gues  que  les  exte'rieures ;  ses  quatre  dernieres  pai- 
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res  de  panes  soul  tres-longucsj  sa  queue  est  arroti- 
die  ,  ainsi  que  les  appendices  iaieraux  qui  la  ter- 
minent. 

Dimens.  long.   0;0i2.  larg.     0,004.  Se/our  :    sur  les 
hancs  de  galets. 

7.  C.  RiciNo'iDE.  Lam.  G.  Ricinoi'des.ham- 
O.  Corpore  ovato-oblongo,  griseo;  cauda  semielliptica.  N. 

Cette  espece  qus  j'ai  irouvee  nominee  par  M.  de 
Lamarck  dans  la  collection  du  Museum  d'histoire 
naturelle,  a  son  corps  ovale,  oLlong,  bombe  ,  com- 
pose de  sept  segmens  egaux,  suivis  de  cinq  autres 
plus  pelits,  arques,  colores  de  gris  varie  deblan- 
cbatre.  Sa  t€;te  est  arrondie  en-devanl;  ses  anten- 
nes  sont  couries,  sa  queue  presque  ellipiique  avec 
ses  appendices  laterauxexterieurs  lanceoles,  el  les 
inierieurs  arrondis. 

Var.  a.  On   irouve   quelquefois  des  individus 
d'un  Ires-beau  blanc  luisant. 

Var.   B.  II  y  en  a  d'autres  d'un  noir  brunatre. 

Dimens.  long.   0,020.  larg.  0,008.  Sejour  :  dans  les 
frofondeurs  rocailleuses. 

8.  C.  A  DEUX  RATES.  N.  C  Iwittata.  N. 

C.  OvatO'dblonga^  Casrulca^  bivittata;   capUe   rotun" 
dato  ;  Cauda  lisinuata.  N. 

Je  doniie  ce  nom  a  cetie  cjmoilioee  a  cause  des 

deux  iarges  raies  blanches  longitudinales  qu'tUe 
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piesente  eii-dessus.  Son  corps  est  ovale,  oblong, 
bombe,  d'un  bleu  d'ardoise  luisant ,  compose  de 
sept  gros  segmensqui  soiu  suivis  de  cinq  aulres  plus 
eiroils.  Sa  tete  est  peliie,  rondeei  aplaiie.  Leslrois 
premiers  nriicles  de  ses  anleuncs  exterieures  sont 
reniles.  Sa  queue  est  large,  presque  quarree,  ayant 
deux  sinus  a  rcxtremile  avec  ses  appendices  lan- 
ceoles  et  garnis  d'une  poi4ite  a  leur  base. 

Dimens.  long.  o,o38.  h^rg.  0,018.  Sejour  :  dans  Ics 
rochers  coralligenes* 

9.  C.  BossuE.  N.  C.  Gihhosa.l<!. 

C.   Ovata   Gibhosa',   castaneo  ,  fusco  ,   rubroque  varia-, 
Capite  trigono  j  cauda  rotundata.  N. 

Un  corps  tres-bombe  formant  une  espece  de 
bosse  au-dessus  dudos,  a  valu  a  cctie  cymotlioee 
le  nom  qu'elle  porie.  Ses  sept  premiers  segmens 
sont  ineg  tux,  les  cinq  suivans  sont  fort  petils,  ires- 
etroils:  tous  sont  colores  de  eli:\tain  brunatre  lui- 
sant, varie  de  rouge;  sa  tele  est  triangulaire,  un 
peu  arrondie  au  soramet.  Ses  anlennes  exterieures 
out  buit  articles  presqu'egaux.  Lesinterieuressont 
forts  courtes.  Sa  queue  est  large,  arrondie  a  I'ex- 
iremite  ;  ses  appendices  sont  oblongs ,  Texterieur 
aigu  et  Tinierieur  obius.  Les  pattessont  crochues. 

Dfniens.  long,  0,028.  larg.  0,014,  Sejour  :  dans  les 
fucus. 
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G.  XLI.  Spherome.  Spheroma,  Latr. 

Queue  forme'e  de  deux  segmens  j  corps  se  rou- 
lant  en  boule;  crochet  terminant  les  pattes , 
petit ,  ou  de  grandeur  moyenne. 


Un  des  caracieres  particuliers  aux  splieroraes 
consiste  dans  la  faculie  qu'ils  out  de  se  rouler  eu. 
boule  au  moindre  attouchement.  La  S.  cendree  tou- 
joars  cacliee  souslespierres  ou  les  plantes  amon- 
celees  par  les  flois  sur  le  rivage  prefere  ces  re- 
duits  liUQiides  pour  se  soustraire  egaleraent  a  riii- 
fluence  de  la  luraiere  et  a  celle  de  Teau.  L'espece 
a  laquelle  je  donne  le  noin  de  trigone  ,  a  cause 
de  la  forme  de  son  dernier  segment ,  ne  se  plait 
qu'a  Tombre  des  ulves  et  des  fucus  qui  croissent  a 
quelqucs  metres  loin  des  bords.  \Jepineuse  qui 
n'a  eie  decrite  par  aucun  naiuraliste ,  se  lient 
cramponee  sur  les  zosteres,  et  s'avance  tres-rare- 
ment  vers  le  rivagc.  Enlin  celle  que  je  dedie  a 
mon  ami  Lesueur ,  liabite  sous  les  cailloux  roules 
du  golfe  de  '^iee. 

Les  splieroraes  des  differentes  especes  restent 
presque  toujours  reunies  en  grande  troupe;  la  plu- 
part  se  tiennent  au  fond  de  I'eau  et  se  portent  en 
foule  sur  les  differens  elresmarins  dont  elles  veulent 
faire  leur  proie.  Ces  animaux  raarchent  et  nagent 
avec  dexteriie;  ils  servant  de  proie  aux  spares  et 
ii  d'auires  poissons, 

10 
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ESPECES. 

1,  S.  Cendr^e.  Lat.  S.  Cinerea.   Lair, 

S.  JLcevis  ;  segmento  ultimo  rotundato  ,  utrinque  ohlique 
truncato  ;  appendicihus  cum  illius  margine  postico 
conniventihus ,  laminis  cequalibus  ,  ellipticis  ,  acutis  , 
margine  ciliatis  aut  denticulatis.  Latr.  Gen.  Crust,  et 
Ills. ,  t.  1 ,  p.  65 ,  sp.  1.  Oniscus  glohosus  ,  Pall,  spic* 
Zool.  fasc.  9  5  t.  4,  fig.  i8. 

Son  corps  est  oblong,  convexe,  compose  de 
huit  segmens  egaux ,  d'un  blanc  gris^tre  finement 
pointille  denoirutre.  Satete  estsinueuse  en-devantj 
sa  queue  grandeetdemicirculaire,  avec  des  appen- 
dices lanceoles  dont  Vexterieur  a  cinq  dents. 

Var.  a.  Corps   gris ,  marbre   de  blanc  et  de 
brun-obscur  ;  antennes  jaunes. 

Var.  B.  Corps  d'un  jaune  pale,  borde  dejaune 
fonce  sur  son  pourtour. 

Var.  C.  Corps  d'un  brua  rougeatre,  avec  de 
grandes  tacbes  grises. 

Var.  D.  Corps  d'un  rouge  fonce,  variole  de 
blanc  et  de  grisaire. 

Var.  E.  Corps  d'un  vert  clair  ,  m^le  de  jaune 
dorc. 

Dimens.  long.  0,009.  larg.  0,00^.  Sejour  ;  sur  les  lords 
de  la  mer. 
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2.  S.  Trigone.  N.  S.  Trigona.  N. 

S>  Segmento  ultimo  Irigono ;  appendicibus  lanccolatis.  N» 

Le  corps  de  ceitenouvelle  espece  esi  ovale,  pen 
convexe,  compose  de  liuit  segmens  presqu'egaux  , 
lermines  sur  leurs  Lords  en  poiiite  emoussee.  11 
est  d'un  fauve  clair  poiniille  de  noiraiie.  Sa  lete 
est  parallelogramicpe,  ses  patteslongues,  sa  qoeue 
presqu'arrondie,  lerrainee  par  irois  angles,  avec 
des  appendices  lanceoles  et  unis  sur  leur  contour. 

Dimens.   long.  OjOo8.  l^rg.  o,o©4.  Sejour  :  dans  Us 
fucus, 

3.  S,  j^piNEusE.  N.  5.  Spinosa.  N. 

Planch.   3,    fig.  14. 

5.  Segmenio  ultimo  spinas 0  ,  pileato  j  appendicibus  acii- 
tis  cilialis.  N. 

L'epineuse  a  le  corps  oblong,  conapose  de  liuit 
segnaens  presqu'egaux,  d'un  jaune  brunalre  ,  fine- 
nioni  poiniille  de  bleu  fonco.  Sa  tele  est  grandej 
sa  queue  est  aiguillonnee,  scabre,  couverte  de 
polls  rudes,  et  lerminee  par  trois  poinies  saillaa- 
les  5  ses  appendices  lateraux  sont  aigus  et  cilies. 

Dimens.  long.  0,0  lu  larg.  o,oo4'  Sejour '.  dans  hs 
sonferves. 

4.  S.  liESUEUR.  N.  S.   Lesueuri.  N. 

$,   Segmento  ultimo  acuto  ,    unidentato  ;  appendicihus 

ova  tis  integris.  N. 

Ceue  spheroine    a  le  corps   oblongs  boinbe  , 
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compose  de  liuit  segmens ,  dont  les  deux  premiers 
sont  assez  gros ,  ceux  du  milieu  fort  etroiis ,  et  le 
dernier  ircs-large  3  leurs  Lords  laieraux  se  lermi- 
nent  en  pointe  aigue.  Elle  est  grise,  variee  d'une 
infinite  de  petits  points  bruns.  Sa  tele  est  pointue  , 
et  traversee  an  sommet,  par  des  lignes  profondes 
qui  dessinent  un  creur.  Ses  aniennes  inteiieures 
sont  aussi  longucs  que  le  premier  article  des  exte- 
rieures.  Sa  queue  est  Lombee ,  bordee  de  rouge, 
terminee  par  une  pointe  rclevee  obtuse  avec  una 
petite  dent  de  cliaqae  cole. 

Dimens,  long.  o,oog.  larg.  o,oo3.  Sejour  :  dans  les  ce- 
ramium. 


G.  XLII.  BoPYRE.  Bopyrus,  Latr. 
Antennes  nulles  ou  point  distinctes.  Latr. 


B.  Des  Palemons.  N.  B.  Palemonis.  N. 

B.  ovato ,  luleo  ,  virescente  vario  ;  cauda  rotundata.  N. 

Ce  Bopyre  est  different  de  celui  que  MM.  Bosc 
et  Latreilleont  decrits.  Son  corps  est  ovaie^  aplati 
compose  de  sept  petits  segmens  a  peine  apparenis  et 
termine  par  une  queue  obtuse.  Sa  couleur  est  jau- 
nStlre,  m^lee  de  vert  clair ,  avec  deux  lignes  lon- 
giludiualesbrunes^  deatelees.  Sa  leie  es' surmoniee 
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par  deuxpeiils  corps  qn'on  seroit  tenle  de  prendre 
pour  des  antennes.  Ses  yeiix  iiesont  point  visibles : 
huit  feuillets  int^gaux  ,  membraneux,  supperposes 
les  uns  aux  auires  ,  sont  places  sur  les  Lords  de 
I'abdomen  qui  est  d'un  gris  sale  et  marque  de  dix 
ligneslransversales  :  sa  queue  est  courie,  blancbe, 
arrondie ,  formee  de  six  segraens.  Ses  pattes  sont 
peiiics,  recourbees,  aplaiiesct  crochues. 

Les  Bopyres  sont  parasites  sur  les  diverses 
especes  de  palemons.  La  femelle  de  I'espece  que 
j'ai  observee  dans  noire  mer  ,  porle  sur  son 
venire  de  buit  a  neuf  cent  petiis  individus  ires- 
apparens  a  la  loupe  de  couleur  blanclie  grisdire, 
qu'elleaioujourssoin  de  deposer  dans  les  endroits 
frequenies  par  les  palemons.  Des  que  les  peiits 
sont  libres,  ils  s'atiachent  sur  leur  proie,  comme 
les  eclieneis  sur  les  poissons,  ils  se  glissent  pen  a 
peu  au-dessous  de  la  pariie  laterale  du  corcelet 
et  la  souleveni  pour  se  fixer  pres  des  brancliies; 
les  palemons  qui  en  sont  aiiaques  se  deforment 
et  presenient  une  tumeur  fort  remarquable  sur  les 
cotes  de  leur  corcelet. 

Dimens*  long,  0,009.  ^^''g-  O5O07.  S^jvur  :  sur  leis 
PalemonS' 
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G.  XLIII.  Ergyne.  N.  Ergjne.  N. 

Corps    ovale    aplaii  ;    qualre    aniennes  Ion- 
gues,  ramifiees  et  piumeuses. 


E.  CoRNE  HE  Cerf.  N.  £.  Cervicornis.  N. 
Planch.  3  ,  fig.  J  2, 

Le  corps  de  Tergyne  est  ovale  ^  aplati ,  lisse, 
d'un  beau  rouge  au  milieu  el  horde  de  blanc;  11 
esi  forme  de  cinq  segmens.  La  lete  est  surmontee 
par  qualre  aniennes  ramifiees  et  plumeuses  ,  les 
deux  intermediaires  etantpresqu'aussi  longues  que 
le  corps;  les  yeux  soni  peu  apparens  ;  les  palies 
au  nombre  de  six  de  chaque  cole,  sont  composees 
d'ariicles  courts  et  terminees  par  des  aiguillons 
ires-ciocbus. 

Les  caracteres  singuliers  que  m'a  presenie  ce 
cruslace  ,  m'oni  engnge  a  en  former  un  genre  nou- 
"veau  qui  doii  apparienir  a  la  division  desaselloies. 
L'ergyne  est  done  a-peu-pres  des  memes  mceurs 
et  des  iiieiues  habitudes  que  les  hopyres. 
Mais  on  ne  le  irouve  que  sur  les  cancerides.  Ani- 
mal foible  el  iiuloleni,  il  s'aitacbe  principalement 
sous  les  brancbies  du  Fortune  rondelet.  La  fe- 
znelle  a  son  ventre  recoup erl  par  des  plaques  su- 
perposees  comme  celles  que  presenient  les  cyme- 
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ilioes  et  les  idotees ;  elles  se  dilaient  pour  donuer 
passage  a  vingt  ou  trente  peiits  vivans,  que  la 
mere  depose  dans  les  endroits  frequentes  par  les 
portunes.  Le  m^le  a  de  tres-peiites  dimensions  et 
reste  loujours  sur  la  queue  de  la  femelle. 

Dimens.  long.  0,008.   Icirg,   0,006.    Sejour  :  sur  le 
Fortune  rondelet,  ■ 
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NEUVlfeME    FAMILLE. 
CLOPORTIDES. 


G.  XLIV.  LiGiE.  Ligia,  Fabr. 

Aniennes  exterieures   terminees  par  un  filet 
compose  de  beaucoup  d'arlicles.  Latr. 


L.  Italique.  Jj,Italica,  Lafr. 

X.  Antennis  corporis  fere  longitudine ,  articulo  ultimo 
circiter  septemdecim  aliis  minimis  confecto ;  stylis 
caudce  exsertis,  aqualibus,  pedunculis  ajigustis  elonga- 
tis.  Latr.  Gen.  Cr,  et  Ins.,  t.  i ,  p.  67 ,  sp.  1.  Fabr. 
ent.  Syst.  Suppl. ,  p.  3o2. 

Cette  ligie  a  le  corps  ovale ,  oblong ,  borabe , 
compose  de  sept  segraens  assez  gros,  suivisdecinq 
plus  peiiis  et  termine  par  deux  appendices ,  por- 
tantcliacun  deux  longs  filels  tres-fins.  Elle  est  d'un 
vert  de  gris  varie  de  noiratre  finement  pointille. 
Sa  tete  est  arrondie-,  ses  yeux  gros  5  ses  antennes 
exterieures  longues  ;  ses  pattes  poilues  et  crochues. 

Les  ligies  sont  extrememeut  communes  sur  nos 
rivages ;  elles   courent  sur  les  rochers    avec  une 
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Vitesse  etonnante  et  sauient  avec  legereie  quand 
on  va  pour  les  saisir.  Cliaque  ponte  de  la  femelle 
est  de  treiite  a  quararite  peliis  qu'elle  depose  sous 
les  plantes  accuoaulees,  par  les  flots,  sur  le  rivage. 

Dimens.  long.  0,0 lo.  larg.   o,oo5.  Sejour  :  sur  tons 
nos  bords. 


XLV.  PniLOsciE.  Philoscia.  Latr. 

Antennes  exterieures  formees  de  huit  articles, 
inse'rees  a  nud,  premiers  anneaux  de  la  queue 
brusquement  plus  etroits  que  les  precedens. 


ESPECE. 

P.  Des  Mousses  Lat.  P.  Muscorum.  Laf. 

Cette  philoscie  a  son  corps  ovale  ,  oblong,  bom- 
be  ,  compose  de  sept  segmens  assez  forts ,  suivis  de 
cinq  autres  plus  peiits.  11  est  d*uncendre  rougeaire. 
Toules  ses  paltes  sont  comme  epineuses  ;  les  deux 
poinies  iniermediaires  de  sa  queue  sont  loujours 
plus  couries  que  les  exterieures. 

Var.  a.  Dans  les  endroits  eleves,  on  trouve  des 
individus  marques  longiiudinalement  de  deux 
bandes  de  points  blancbilires. 

Var.  B.  On  en  voit  aussi  qui  sont  marbres  de 
gris ,  de  blanc ,  de  jaune  et  de  brun  •,  leurs  dimen- 
sions sont  toujours  assez  peiites. 
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C'est  a  M.  Laireille  que  Ton  doit  I'eiaLlisse- 
ment  de  ce  genre  qui  contient  seuleuient  I'espece 
dont  je  viens  de  donner  la  description.  Lespliilos- 
cies  se  liennent  dans  nos  environs,  sous  lespierres, 
dans  les  endroits  liumides  et  n'en  sorient  pour 
Tordinaire  que  pendant  la  nuit. 

Dimens.  long.  0,02 5.  larg,  0,012.  Sejour  :  dans  les 
pierres. 


G.  XLVI.  Cloporte.  Oniscus,  Linn, 

Antennes  extcrieures  formees  cle  huit  articles^ 
insere'es  sous  un  rebord.  Latr. 


E  S  P  E  C  E. 

O.  Ordinaire.  O.  Asellus. 

O*  Supra  ohscure  cinereus  ,  scaler ,  maculis  seriatis  la- 
leribusque  jlavescentibus.  Latr.  Gen.  Cr.  etlns.,  t.  1 , 
p.  70,  sp.  3. 

Les  cloportes  ont  le  corps  compose  de  sept  seg- 
niens  assez  forts,  suivis  de  six  autres  plus  pelits  : 
le  dernier  est  terraine  par  quatre  appendices  dont 
les  deux  du  milieu  sont  les  plus  longs.  Leur  cou- 
leur  est  cendree  et  variee  de  taches  jaunes  et  rou- 
geaires* 
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Ces  animaux  soni  fort  communs  aa  printemps 
dans  le  Lazaret  de  IXice;  ils  presenient  a  peu  de 
cliose  pres  les  memes  moeurs  et  les  m^mes habitu- 
des que  ceux  du  genre  precedent. 

JDimens.  long.  OjOi4'  /^rg.  o^ooS*  Sejour  :  sous  le* 
yierres. 


G.  XLVII.  PoRCELLiON.  Porcelllo.  Fabr. 

Antennes  exterieures  formeesde  sept  articles; 
insere'es  sous  un  rebord,  styles  lateraux  de 
la  queue  saillans  et  coniques.  Latr. 


Ce  genre  est  fort  voisia  du  precedent ,  et  n'en. 
differe  principalement  qu'en  cc  que  les  especes 
qu'il  renferme  out  un  article  de  moins  a  leurs  an- 
tennes ,  comme  I'a  fort  bien  observe  M.  Latreille  a 
qui  nous  devons  son  etablissement. 

ESPECES. 

1.  p.  Rude.  P.  Scaher  Lat. 

p.  Corpore  supra  scahro  ,  granulate.  Latr.  Gen.  Cr.  ef 
Ins.,  t.  1 ,  p.  70,  sp.  1.  Oniseus.  Asellus  Cuv.  Journ. 
d'Hist.  Nat. ,  t.  2  ,  p.  23  ,  pi.  26  ,  fig.  9.  Panz.  Faun. 
Ins.  Germ.,  fas.  9  ,  fig.  21  ,  Fab.  Suppl.  ent.  Syst> 
p.  3oo, 

Le  corps  de  cette  espece  est  granuleux  et  d'ua 
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cendre  oLscur  ,  I'appendice  du  milieu  de  sa  qucua 
est  un  peu  moins  long  que  les  styles  laieraux. 

Dimens.  long,   0,020.  larg.  OyOio,  Sejour  :  dans  les 
vieux  murs* 

2.  P.  LissE.  Lat.  P,  Lcevls.  Laf. 

Porcellio  Corpore  Lcevi.  Latr.  Gen.  Cr.  et  Ins. ,  t.  1 , 
p.  71  ,  sp.  2.  Geoffr.  Hist.  Nat.  des  Ins.  ,  t.  2  , 
p.  4^,  Var.  B. 

Cetle  espece  ne  differe  dela  precedentequepar 
son  corps  lisse,  d'un  cendre  noir^tre,  varie  de 
jaune  clair.  Les  styles  lateraux  de  sa  queue  sont 
aussi  un  peu  plus  longs  comparaiivement. 

Var.  a.  On  trouve  des  individus  ou  le  jaune 
domine  sur  le  gris  cendre. 

Dimens.  long,  0.016.  larg.   0,009.  ^^J^^^  '•   dans   les 


Cm,  XL VIII.  Armadille.  Armadillo,  Latr.  . 

Antennes  exlerieures  formees  de  sept  articles; 
hisere'es  dans  une  fosselie  dont  les  bords 
sont  e'ieves;  styles  lateraux  dela  queue  non 
saillans;  corps  se  roulant  en  boule. 


Une  des  proprietes  des  armadilles,  c'est  de  se 
rouler  en  boule  commeles  spheromes  au  nioindvf 
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fiUoucliemenl.  Quoique  les  differences  qu'ils  pre- 
senient  avec  les  porcellions  et  les  cloporles  soient 
peu    consideraLles ,    elles    ont    sulFit    cependant 

pour  faire  eiablir  ce  genre. 

E  S  P  ^  C  E  S. 

1.  A.  Com M UN.  Lat.  A.  Vulgaris,  Lat. 
A.  Griseo  plumleus,  segmentis  margine  postico  albican^ 
tihus.  Latr.  Gen.  Cr.  etins.,  t.  1  ,  p.  715  sp.  1.  Onisc, 
Armadillo.  Cuv.  Journ.  d'Hist.  Nat.,  t.  2,  p.  25, pi.  26^ 
fig.  14  et  i5. 

La  couleur  du  corps  de  cette  espece  est  d'un 
gris  de  plomb  foncd  et  luisant;  tons  ses  segmens 
sont  hordes  de  blancliatre. 

Var.  a.  On  trouve  dans  nos  environs  desiudi- 
•yidus  colores  de  rougeatre. 

Dimens.  long.  0,020,  larg.  0.008.  Sejour  :  dans  les 
fenles  des  murailles, 

2.  A.  M^LANG^.  Lat.  A.  Variegatus.  Lat. 

A.  Segmentis  nigris ,  alio  marginatis ;  dorso  variegato. 

Latr.  Gen.  Cr.  et  Ins. ,  t.  1  ,  p.  72  ,  sp.  2.  Onisc.  Fa' 

riegatus.  Vil.  ent.  ,  t,  4 ,  p.  1 88  ,  t.  1 1  ,  fig.   16.  Ol, 

Ent.  M^th.,  t.  6,  p.  24. 

Get  armadille  paroit  ne  differer  du  precedent 
que  par  sa  couleur  qui  est  plus  fonceeet  melangee 
de  laclies  grises  jaunatres. 

Var.  A.  Plusieurs  individus  presentent  beau- 
coup  denaodificalions  dans  le melange  descouleurs. 

Dimens.  long,  0,0 i 6,  larg.  o,ooC,  Sejour  :  sous  les 
pierres. 
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3.  A.  Tachet^.  Lat.  A.  Maculatus.  Lat. 
A'  Segmentis  cinereis  ^  albo  punctato  supra  dorso,  N. 

Ceile  espece  est  d'un  gris  fonce  avec  sept  rangees 
longiuidinales  de  poinis  blancs. 

Var.  a.   On  en  trouve  pkisieurs  individus  qui 
n'ont  que  cinq  rangees  de  poinis. 

Dimens.   long.  0,024.  l^^rg.    0,008.   Sejour  :  sous  les 
pier  res. 


G.  XLIX.  Glomeris.  Glomeris.  Latr. 

Corps  elliplique,  convexc  en-dessus,  voule 
cn-dessous,  se  roulant  en  Loule^  antcnnes 
filiformes ;  point  de  palpes  distincts.  Latr. 


ESPECE. 

G.  Bord6  Lat.  G.  Limhata.  Laf. 

G.  Pedes  sexdecim  paribus  ,   nigra,  segmentis  margint 

lutescentibus.   Latr.    Gen.  Cr.  et  Ins.,  t.  1 ,  p.  74, 

-  sp.   2.  OtsISc.  Marginatus.Y ILL.  ent. ,  i.  4»  P-   ^87, 

t.  11  ,  fig.  i5.  Ol.  Enc.  Meth.,  t.  6,  p.   14.  Panz. 

Faun.  Ins.  Germ.,  fasc.  g ,  fig.  2  5. 

Le  corps  de  cette  espece  est  d'un  noir  luisant  5 
arvec  les  segmens  hordes  de  jaune. 
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Var.  a.  Plasieurs  individus  sent  melanges  de 
gris,  eL  de  jaunatre. 

Vai\.  B.  D'autres  ont  une  couleur  jaune,  rou- 
geatre^  et  presenienl  de  plus  fories  dimensions. 

Ces  animaux  se  irouvent  fort  communement 
sous  les  pierres  qui  sont  entourees  de  gazon. 
Leui's  mceurs  el  leurs  habitudes  different  tres-peu 
de  celles  des  auires  cloportides. 

Dimens.  long.  o,o?.8.  larg.  0,010.  Sejoiir  :  sous  les 
pierres. 
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^. 


dixi£:me  famille. 

clypi5aci5s. 


G.  L.  Calige.  Caligus.  Mull, 

Tet  d'une  piece  j  un  sucolr ;  queue  formee  de 
deux  filets  dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus  j  palles  anle'rieures  tei  mine'es  par 
un  ou  deux  crochets  ;  les  autres,  Lran- 
chiales  ou  natatoires.  Latr. 


Les  caliges  sont  des  aiiimaux  marins  qu'on  trouve 
parasites  sur  divers  poissons.  Le  G.  imhrique  muni 
de  six  lames  avec  lesquelles  il  chasse  I'eau  pour 
execuier  ses  mouvemens  de  natation  ,  se  porte 
taniot  SLir  les  brancliies,  tantot  sur  les  levres  du 
squale  feroce,  sur  lequel  il  se  lient  crampone. 
L'espece  a  laquelle  MuUer  a  donne  le  nom  de  pro- 
loTige,  se  tient  toujours  sous  les  nageoires  du  squale 
griset.  Ces  animaux  courent  avec  dexierite  et  se 
fixenisurla  peaudespoissonscariilagineuxla  moins 
dure,  et  la  plus  propre  a  etre  percee  par  leur  sucoir. 
Ordinairement  indolens  ils  se  liennent  sur  une 
pariie  qu'ils  n'abandonnent  presque  jamais  sans 
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Leur  canal  alimeniaire  se  replie  en  iravetsa  nt  le 
corps  au  bas  duquel  se  trouvent  deux  especes  de 
moignons  qui  sont  peut-etre  des  organes  respira- 
toires  ou  generatifs.  Les  femelles  paroissent  ren- 
ferraer  quekjues  ceufs  dans  un  sac  qui  est  place  snx 
Las  de  rabdomen.  Les  petits  caliges  qu'on  voit  en 
octobre  sont  toujours  situes  dans  des  sortes  de 
Cavites  ou  ils  se  trouvent  abriies.  On  iie  rencontre 
ces  crustaces  qu'au  iiombre  de  dix  avingtsur  clia-" 
que  squale. 

ESPfeCES. 

i.  C.  Prolonge,  C  Productus»  Mull. 

C.  Corporeollongo  luteo;  testa  orbiculata'jpunctis  dua- 
bus  aureis  coadunatis,  N.  Mull.,  p.  i32,  t.  21 » 
%.  3  et  4. 

Son  corps  est  oblong  ,  llsse ,  d'un  jaune  luisant 
avec  uneligne  obscure  dans  son  milieu.  Son  tet  est 
orbiculaire,  foibiement  echancresur  ledevant,  et 
orne  de  deux  points  dores  reunis.  Ses  antennes  ont 
trois  articles  5  ses  pattes  anterieures  n'ont  qu'un 
ongle  crocliu  5  les  posierieures  en  ont  deux  plus 
aigus.  Son  abdomen  estalonge,  compose  de  trois 
segmens  dont  les  deux  premiers  sont  garnis  de 
deux  lames  arrondies  et  le  dernier  ,  tres-long, 
divise  en  deux  parties  ,  cliacune  ayant  un  appen- 
dice  canalicule  a  Fextremite.  A  la  base  de  ces 
appendices  sont  deux  lames  garnies  de  quatre 
pointes  aigues. 

tl 
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D.imens.  long.  0,002,  larg,  g,oo3.  Sejour  :  sur  U 
s quale  griset. 

2.  C.  Imbhiqu]^,  N.  C  Imlricatus.  N. 
Planch.  3,  %.  i3. 

C,  Corpore  ollongo,  virescenle  luteo  5  ahdomine  imlri' 

cato.  N. 

Je  donnele  nom  d'imLrique  a  ce  calige  par  rapport 
aus  ecailles  en  forme  d'elytresqui  sont  placeesala 
base  de  son  tet  et  qui  recouvrent  entierement  son 
ventre.  Son  corps  est  coriace,  glabre,  d'un  vert 
jaunaire.  Son  let  forme  un  ecusson  alonge,  coni- 
que,  ironque  en-devant,  large  et  arrondi  en  ar- 
riere,  fiuement  denteie  sur  son  contour,  et  marque 
sur  son  milieu  d'une  ligne  Lrune  5  ses  antennes 
sonlformees  de  deux  articles-, ses  deux  pattes  ante- 
rieures  sont  courtes^tlcs  deaxposterieureslargeset 
aplaiies^  toutcs  sont  terminees  par  deux  onglescro- 
clius.Son  abdomen  est  etroit,  compose  de  quatre 
Sfigmens  presque  arrondis,garnis  de  cliaque  cote  par 
trois  lames  foliacees;  le  dernier  est  termine  par 
deux  courts  filets  aplatis, 

Dimens.  long,  OjOi4«  larg.  o,oo5.  Sejour  :  sur  h 
iqualQ  feroce. 


OSTr.ACODES.  LYNCEES.  1 65 


ONZTfcME   FAMILLE. 
OSTRAGODES. 


G.  LI.  Lyncee.  Lynceus.  Mull. 

Tete  dislincte  ;  deux  yeux  I'un  devant  I'au- 
tre,  leposterieur  plus  grand^  antennes  en 
pinceaux  Latr. 


E  S  P  E  G  E. 

L.  A  QUEUE  couRTE.  Lat.  Z.  Brachj'urus.  LaL 

i.  Testa  glohosa-^  cauda    dejlexa;    antcnnis   quaternis 
_     Fabr.  Ent.  Syst. ,  t.   2  ,  p.  497  ,  N°.  36.  Mull.  Ento- 

mostr.p.  69  ,  pi.  8  ,  fig.  1  a  12.  Latr.  Hist.  Nat.  des 

Cr.  et  des  Ins.,  t.  4?  P«  ^^/i. 

-f- 
Oii  reconnoit  aisement  ce  petit  ostracode  a  la 

forme  de  son  lift  qui  est  splierique  et  transparent, 

compose  de  deux  valves  cgales  ,  a  sa  tete  en  forme 

debec,  ain.si  .ja'a  son  corps  divise  enkuit  segmens 

et  lermine  par  une  p^eiite  queue  garnie  de  deux 

filets  courbes  el  presque  bifides  a  leurpoinie. 

La    forme   dii  Ijucc  differe  peu  de  cclle  des 
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cypris.  L'espece  qu'oa  trouve  dans  nos  environs 
est  assez  rare :  ses  mceurs  et  ses  habitudes  ont  beau- 
coup  de  ressemblance  avec  celles  des  animaux  sui- 
Vans,  On  la  trouve  au  milieu  des  plantesaquatiques. 

Dimens,   long.  o,oo3.  larg,  0,00 1.  Sejour  :  dans  les 
eaux  stagnanles. 

G.  LIL  Cypris.  Cypris.  Mull. 
Tete  cacliee  5  antennes   terminees    en    pin- 
ceau.  Latr, 


Les  trois  cypris  que  je  vais  decrire,  ont  des 
mceurs  et  des  habitudes  assez  differentes.  La  cypris 
reniforme  se  plait  dans  les  eaux  vives ,  et  meurt 
si  on  la  transporte  dans  une  eau  iranquille  : 
sa  natation  est  legere ;  elle  nage  et  marche  avec 
vivacite.  La  seconde  espece  vit ,  au  contraire,  dans 
les  eaux  stagnantes  ,  et  se  reproduit  avec  facilite, 
elle  disparait  pendant  I'ete  ,  en  se  cachantaufond 
des  eaux.  La  troisieme  joint  a  sa  forme  remarqua— 
ble ,  une  assez  grande  dimension  •,  c'est  l'espece  la 
plus  vorace  de  nos  environs. 

E  S  P  i:  C  E  S. 
1.  C.  Reniforme.  N.  C.  Reniformis, 
C.  Testa  reniformiy  viridi,  antice  et  postice  ciliata.''^, 
Daudeb.  Annal.  du  Mus.  d'Hiit.  Nat.,  t.  7  ,  p.  2i5 
pi.  12,  fig.  4. 

Le  let  de  cette  espece  est  oblong,  reniforme ^ 
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un  peu  velu  aux  exiremites.  Les  deux  paties  de 
devant  sont  grosses,  coudees  en-dessous,  et  les 
posierieures  sont  alongees ,  lerminees  en  forme  de 
faulx.  On  voit  aussi  des  individus  couverts  detres- 
petits  points  transparenls. 

Dimens*  long.  0,001,  larg.  o,ooo5  .  Sejour  :  dans 
Usfontaines, 

2.  C.  Jaune.  N.  C.  Lutea.  N. 
C.  Testa  suhreniformi ,  lutea,  pellucida,  glaherrima.  N. 

Ce  cypris  a  le  tet  presque  reni forme ,  il  est  tres- 
lisse,  sa  couleur  est  d'un  jaune  d'ecaille,  luisant  ; 
ses  antennes  sont  terminees  par  cinq  soies  tres- 
minces.  Ses  pattes  sont  egales,  et  courbees  en  arc, 

Dimens.  long.  0,001.  larg.  OjOOoS.  [Sejour  :  dans 
les  eaux  stagnantes* 

5.  C.  :^piNEusE.  N.  C.  Spinosa.  N. 

C.  Testa  ovata,  ollonga  spinosa,  pellucida  ^fasciis  longi- 

tudinalibus  vires centibus.  N. 

Le  caractere  de  cette  belle  espece^  consiste  dan* 
la  longae  epine  dont  chacune  de  ses  valves  est 
armee  vers  son  milieu*  Son  tet  est  ovale,  oblong, 
d'un  blanc  nacre,  translucide,  marque  de  deux 
lignes  longitudinales  verdatres.  Ses  antennes  sont 
terminees  par  liuit  soies  tres-fines.  Ses  deux  pattes 
anterieures  sont  un  peu  plus  longues  que  les  pos- 
ierieures. 

Dimens*  long*  0,004.  Icirg.  OjOoo*  Sejour  :  dans  k:^ 
mares* 


l66  AUTONOMEE. 


»'^-V<*^-».  X'*.'*^V^r' 


SUPPLEMENT. 

Pendant  rirapression  de  cet  ouvrage  ,  j'ai  eu 
Toccasion  de  reconnoitre  dans  le  golfe  de  Nice  les 
deux  Grustaces,  dont  je  vais  donner  ci-apres  la 
description.  Le  premier  doit  constituer  un  nou- 
veau  genre  qu'il  convient  de  placer  enire  celui  dcs 
JYikas  et  celui  des  Alplwes ,  dans  la  famille  des 
Homardiens.  Le  second  conslitue  une  nouvelle  es- 
pece  dans  le  genre  Buiocidus  j  de  Geoffroy  ,  dont 
la  place  est  dans  la  fauiille  des  Cljpeaces,  apres  le 
genre  Calige. 


G.  AuTONOMEE  AiUonomcea.  N* 

(  Famiile  des  Homardiens  ). 

Paltes  de  la  premiere  paire  sculement  didac- 
tyles. 


ESPECE. 
3.  A.   d'Olivi.  a.  Olivii. 
Cancer  glaler.  Olivi.ZooI.  Adriat.  jp.  5i ,  pi. 3,  iig.4. 
Son  corps  est  allonge,   glabre  3  son  corcelet  un. 
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peu  renfle^  termine  en  avant  par  une  pointe  aigue 
droite,  qui  dopasse  a  peiue  les  yeux;  ceux-ci  sonc 
globuleux ,  sessiies  ,  et  d'unbleu  noiraire.  Les  an- 
lenuesintericuressoat  formees  d' une  base  tri-arti- 
culee,  doLit  rarticle  infcrieur  est  renfle  et  arme 
d'an  aiguillon,  rintermediaire  long  el  cylindrique 
€t  le  dernier  court  et  arque  :  celui-ci  sert  de  point 
d'attache  aux  deux  filets  qui  terminent  ces  antennes 
et  dont  un  est  plus  long  et  plus  epais  que  I'autre, 
Les  pieces  laicrales  qui  sont  situees  *i  cote  de  ces 
antennes,  sont  subulees ,  arque'es  et  pointues.  Les 
antennes  exterieures  placees,  au-dessous  des  inte- 
rieures  sont  une  fois  et  demie  plus  longues  que  ie 
corps,  tres-deliees  ,  coniposees  d'une  multitude 
d'ar tides  dont  les  deux  premiers  sont  les  plus  gros  : 
le  second  preseniant  a  son  extremite  une  louffe 
de  poils  rudes.  Les  palpes  sont  petiis ,  courts  et 
anguleux ,  les  deux  exterieurs  un  peu  plus  longs 
el  cities  que  les  internes. 

Les  paties  de  la  premiere  paire  sont  grandes, 
epaisses ,  inegales,  didactyles,  composees  de  six 
articles,  dont  le  premier  est  presque  quadrangu- 
laire,  le  second  ,  court  eta-peu-pres cylindrique, 
le  iroisierae  anguleux,  termine  par  une  pointe  ,  le 
quatrieme  triangulaire  allonge  garni  de  liuit  ai- 
vguillons  tres-effiles  sur  I'une  de  ses  arretes^  lecin- 
quieme  petit,  en  forme  de  coeur  renverse  etle  der- 
nier fort  long ,  applati  reborde  de  cbaque  cote 
avec  une  lie:ne  elevee  au  milieu  de  sa  surface  infe- 
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rieure  el  des  dents  crochues  et  poilues  h  son  e?-^ 
tremite.  Les  autres  pattessont  courtes,  minces  et, 
terminees  par  des  crochets  simples.  L'abdomen  es^ 
compose  de  six  segmens  lisses ,  arrondis  ,  festonnes 
sur  les  cotes;  il  est  garni  en-dessous,  d'appendices 
foliacees.  La  queue  est  lerminee  par  cinc[  ecailles 
natatoires,  dont  Tintermediaire  est  solide,  iron- 
quee  an  sommei,  avec  une  petite  pointe  de  cbaque 
cote:  les  laterales  sont  arrondies  et  ciliees.  Ce  Crus- 
tace  est  demi  transparent,  jaunatre,  legerement 
varie  de  teintes  rougeatres.  Les  pattes  de  la  pre-^ 
iniere  paire  sont  d'un  assez  beau  rouge  en-dessus  , 
et  d'un  jaune  clair  en-dessous.  Les  antennes  ex- 
terieures  sont  blancliatres  ,  ainsi  que  le  plus  long 
filet  des  antennes  interieures. 

La  femelle  ne  paroit  pas  diffe'rer  du  male ,  pa? 
ses  caracteres  exierieurs.  Elle  porte  ses  oeufs  qui 
sont  rougeatres  ,  vers  le  milieu  de  I'ete, 

Dimens.  long  Ojo34.  larg*  0,008* 

La  forme  du  corps  de  ce  Crustace  le  rapprocli^ 
beaucoup  ,  ainsi  que  nous  I'avons  dit  des  JVi/cas 
et  des  Alphees  ,  mais  il  differe  neanmoins  des 
premiers^  en  ce  que  les  deux  pattes  de  la  premiere 
paire,  sont  didactyles ,  landis  qu'une  seule  pre- 
sente  ceiie  conformation  dans  les  TSikas.  D'ailleurs 
les  Alphes  en  sont  suffisamment  disiinguees  en  ce 
que  le  nombre  des  panes  didactyles  de  ces  der- 
niers,  est  de  qualre  au  lieu  de  deux. 


BIN  O  CLE.  1^9 

Les  Autonomeessont  fort  raressurles cotes  de  la 

Mediterranee  boreale  ,  oii  les  Alpliees  et  les  INikas 

puUulent.  Elles  vivent  isolees  dans  les  algues et  daus 

les  eiidroits  fangeux. 


G.  B I  NO  CLE.  Binoculus.  Geoffr. 

Tet  d'une  seule  piece;  point  de  maclioire; 
un  bee;  queue  bilobe'ej  deux  pattes  lermi- 
iiees  en  crochets;  deux  en  forme  de  ven- 
tousesj  les  autres  natatoires.  Latr. 


Uae  seule  espece  formait  ce  genre  avani  la  dc- 
couverte  de  celle  que  je  vais  decrire;  cette  espece 
est\e  Bijiocle  a  queue  en  plumet^  de  Geoffroy, 
auquel  les  naturalistes  out  donne  successivement 
les  noms  de  Monocle  ,  d'Ozole  et  d'^rgule.  Elle 
vit  sur  le petit  poissoii  d'eau  douce,  appele  Gas^ 
terostee  ^  Epinoche  ,  GimQvae  Savetier^  a  cause des 
piquans  dont  il  est  muni  et  qu'on  a  compare  a  des 
alenes. 

La  nouvelle  espece  qui  s'est  presentee  a  mon 
observation  est  marine  ,  et  se  tient  ordinairemen^ 
placee  a  la  base  des  nageoires  pectorales  du  Ca^ 
ranx  Magnifique.  Tons  ses  caracteres  principaux 
la  rapporient  evidemraent  au  genre  Binoculus.  Son 
Ui  est  simple,  de  consistance  coriace  ;  demi-iraas» 
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parent,  cle  maniere  qu'oii  peut  apercevoir  a  tra- 
vers ,  les  differeiis  organes  interieurs.  Ses  yeux  sem- 
Llent  mobiles.  Sa  bouclie  se  compose  d'un  bee  ou 
d'une  trompe  qui  ne  lui  permet  que  de  pren- 
dre des  alimens  liquides.  Son  amis  presenie  de 
cbaque  cote  une  piece  foliacee ,  arliculee  sur 
]e  dernier  segment  de  Tabdomen  ,  et  qui  est  assez 
analogue  a  celles  qu'on  remarque  dans  les 
Cymoihoees  et  les  idorees  dont  Tusage  est 
d'agir  concurremraent  avec  les  pattes,  pour  la 
natation.  Ses  pattes  sont  terminees  par  des  filets 
dont  le  mouvement  est  contiuuel,  soit  que  Tanimal 
se  meuve ,  soit  qu'il  reste  en  repos.  Celles  de  la 
premiere  paire  ,  sont  armees  cliacune  d'un  ongle 
crocliu  tres-fort ,  et  sont  munies  d'une  ventouse. 
Les  organes  de  la  generation  du  male  paroissent 
consisteren  deuxpetits  tubercules  coniques,  blan- 
cb^tres ,  qu'on  ne  voit  developpes  qu'a  certaines 
epoques,  lesquels  sont  situes  a  la  base  de  la  der- 
niere  paire  de  pattes. 

ESPECE. 

1.  B.  BicoRNU.  N.  B.  Bicornutus.  N. 

B.  Corpore  ovato  ,  ollongo,  violaceo,  lineis  alhidis  longi^ 
tikdinaliter  transversis  ;  cljpeo  elongato ,  punctulato.  N. 

Son  corps  est  ovale,  oblong,  un  peu  bombe  au 
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nillieu,  arvondi  sur  le  devant ,  aplati  et  ecliancire 
de  cliaauecote.  Son  chaperon  est  alonge  ovalaire, 
finenicnt  poiniille  vers  sa  partie  posierieure  et  a. 
Lords  lateraux  abaisses.  Ses  yeux  places  sur  les 
cotes  de  ce  chaperon  paroissent  reniformes  en- 
dessus-  ils  sont  a  facettes  et  de  couleur  noiratre^ 
en  les  voit  aussi  en-dessous  ,  mais  sous  cet  aspect  , 
leur  forme  est  ronde.  Sa  trompe,  placee  au-dessous 
du  chaperon  est  mobile,  obtuse  a  Textremite , 
avec  son  orifice  arrondie ,  susceptible  de  s'allon- 
ger  ,  de  se  racourcir  et  de  se  porter  dans  tons 
les  sens.  A  droite  et  a  gauche  de  cette  irompe, 
sont  les  denx  ventouses.  L'abdomen  paroit  forme 
de  qualre  segmens,  dont  le  dernier  donne  attache 
aux  lames  nataioires  dont  nous  avons  parle  5  chacun 
supporie  une  paire  de  pattes  sur  ses  bords  laieraux. 
Cespaticssorientau-deladu  tet,  toutessontformees 
de  quatre  articles,  dont  le  dernier  est  lermine  par 
deux  fAets  tres-fins  poilus  et  transparents.  Au- 
dessus  de  ces  quatre  paires  de  pattes  (  qui  sont  les 
poslerieures  ),  on  en  remarque  deux  auires  pattes, 
courtcs  et  coudces,  composees  de  cinq  articles,  dont 
le  premier  est  fort  petit,  le  second  renfle,  lesautres 
plus  longs  et  cylindriques^  et  le  dernier  crochu: 
ces  pattes  ont  sur  une  deleurs  faces,  des  sortes  de 
capsules  coniques  au  nombre  de  sept,  jaunatres  , 
servant  probablement  de  sucoir  pours'attacher.Les^ 
ventouses  sont  sitnecs  encore  au-dessus;  elles  parois- 
sent sessiles,  leur  forme  est  conique,  arrondie^ 
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leur  bord  est  eutoure  d'un  cercle  dore  et  d'une 
membrane  tres-fine  frangee  leur  dimension  est 
assez  considerable. 

Enfin  ,  encore  au-dessus  des  ventouses ,  qu'on 
doit  considerer  comme  formant  la  premiere  paire 
de  panes ,  on  voit^deux  teniacules  comme  cliarnus  , 
tres-mincesa  rcxtremiie,  et  supportant  chacun,  six 
petits  tubes  jaunes,  places  sur  trois  rangs  et  qui 
leur  donnent  I'aspect  d'an  bois  de  Cerf.  On  pent 
regarder  ces  parties  comme  les  antennes. 

Ce  Binocle  est  d'un  beau  violet  en-dessus,  avec 
sixljgnes  blanchatres,  longitudinales  et  paralleles 
enir'elles.  Le  dessus  du  corps  estblanc  ;  les  pattes 
des  quatre  dernieres  paires  ,  sont  d'un  bleu  cendre. 

Dimens.  long,  0,0 iS.  /arg.  0,0 10.  Sejour  :  sur  le 
taranx  magnifique. 


Ici  se  termine  renumeralion.  des  especes  de 
Crustaces  que  j'ai  observees  sur  les  rivages  des 
♦environs  de  Nice.  Jelesai  classees  principalement^ 
selon  la  mc^ihode  deM.le  Professeur  De  Lamarck, 
€;t  j'ai  adopte  neanmoins  ,  en  leur  assignant  la  place 
qui  leur  appartient  dans  cetie  metliode,  les  genres 
<?tablis  par  M.  Laireille ,  dans  son  Sjstema  Crusta^ 
ceorum  etinsectonim.  Cependant,  certains  Crus- 
taces, dont  la  decouverie  m'esl  propre,  n'ajant  pu 
etre  ranges  dans  aucune  des  divisions  syslemaiiques 
qui  sont  dues  a  ces  deux  celebres  Naturalistes ,  je 
me  suis  irouve  dans  la  necessite  d'etablir  plusieuia 
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nouveaux  genres  ;  mais  seulemenilorsque  cela  m'a 
paru  necessaire  et  alors  je  me  suis  toujours  stric- 
icment  attache  a  suivre  les  principes  qui  out 
servi  debase  a  la  methodeque  j'ai  adoptee. 

Ces  genres  nouveaux,  aunombre  de  neuf,  rem- 
plissent  plusieurs  lacunes  qui  existoient  dans  la 
serie  des  genres  anciens,  ils  rapproclient ,  par  les 
caracteres  intermediaires  quils  presentent  desani- 
maux  qui  paroissoient  asse^  eloignes  les  uns  des 
auires  ,  soit  par  leur  structure,  soit  par  leur 
organisation  ;  ils  donnent  de  nouveaux  exemples 
A  Tappui  de  cette  opinion ,  assez  goutee  aujour- 
d'liui ,  que  les  differens  etres  vivans  sont  lies  eu- 
tre  eux  par  une  foule  de  rapports,  qui  s'entre- 
croisent,  et  que  ce  seroit  en  vain  qu'on  voudroit 
en  fornaer  une  serie  non-interrompue. 

Mais  les  genres ,  ainsi  que  les  ordres  ou  toutes 
autres  divisions  quelconques  ,  ne  sont  que  des 
moyens  de  classification  employes  par  les  natura- 
listes;  ces  denominations  n'indiquent  rien  d'essea- 
tiellement  positif,  puisqu'elles  sont  le  resultat 
des  observations  plus  ou  moins  exactes  des  liom- 
i»es  ,  et  des  reflexions  plus  ou  moins  justes  ou 
profondes ,  que  ces  observations  leur  out  sugge- 
rees.  L'etude  seule  des  especes  offre  une  base  so- 
lide ,  sur  laquelle  la  science  pent  s'appuyer  pour 
augmenter  avec  fruit,  ses  progres  toujours  croissans. 
Je  me  suis  done  attache  a  bien  etudier  les  especes 
de  Crustaces  qui  pullulent  sur  nos  rivages ,  a  leur 
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assigner  des  caracieres  precis ,  et  a  en  fixer  1^ 
iiombie  aulaat  qu'il  a  cte  en  mon  pouvoir  de  1^ 
faire.  Parnai  celles  qui  avoient  deja  eie  I'objet  des 
travaux  des  piemieis  Naiuralisles  qui  ont  ecrit 
sur  ces  animaux  de  la  Mediterranee,  je  n'ai  re- 
connu  bien  posiiivement  que  soixante  especes , 
auxquelles  j'en  ai  ajoute  soixanle-quinze  (i),  qui 
m'ont  paru  absolument  nouvelles.  Le  nombre  de 
ces  dernicres  est  tres-grand  et  cepcndant,  je  ne 
doute  en  aucune  facon,  que  celui  des  Grustaces 
qui  restent  a  connoitre  aux  environs  de  Nice,  ne 
soit  encore  beaucoup  plus  considerable. 

Quoique  la  description  exncie  des  especes  ait  ele 
Tobjet  principal,  que  je  m'elois  propose  dans  luon 
travail,  je  n'ai  pas  cru  devoir  negliger  Tetude  des 
mceurs  ,  et  des  babitudes  propres  a  ces  especes  , 
i'ai  indique  pour  cliacune ,  la  profondeur  de  la 
mer ,  a  laquelle  elle  se  tient  ordlnairement,  la 
nature  des  regions  qu'elle  frequente  le  plusvolon- 
liers-,  enfin,  j'ai  fait  connoitre,  outre  les  diffe- 
rences de  conformation  qu'on  remarque  entre  les 
males  et  les  femelles,  I'epoque  de  la  ponte  de  ces 
dernieres  ,  et  autant  que  je  Tai  pu  ,  le  nombre  ap- 
proximatif  des  oeufs  qu'elles  deposent. 

Jen'ai  perdu  de  vue,  pour  aucune  espece  ,  les 
differentes  considerations  que  je   viens  d'exposer 

[    (i)  Sans  y  compiendre  trente-huit  Vaiietes. 
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rapidement ;  je  me  trouverois  lieureux ,  si  Ics  veri- 
tables  naturalistes,  ceux  auxquelslesprogres  de  la 
science  sont  plus  cliers  que  les  vues  particulieres 
qui  dirigent  taut  d'autres  ,  apprecieiit  mes  efforts  ^ 
et  s'ils  ont  pu  trouver  dans  mon  ouvrage  ,  des 
fails  nouveaux  ,  ou,  au  moins ,  s'ils  reconnoissent 
que  j'ai  pu  approcher  du  but  que  je  m'eiois  pro- 
pose, d'ajouler  quelques  pages  au  grand  livre  de 
la  nature. 

FIN 


ERRATA. 

Page  3i  ,  llg.  B,  Portunas   Bigatlalus ,   pi.  i  ,  fig.    1  j  lisez  : 

pi.  I  ,  fig.  2. 
>_ —  36.  Ijg.  14,  Leucos.  fabr. ,  lisez  :  Leiicosia.  Fabr. 

128  lig.   1  ,  G.  Pullex  J  lisez  :  Pulex. 

Le  nora  de  Calypso,  que  je  donnois  au  nouveau  genre  qua 
je  decris  page  74?  ayant  deja  ete  employe  par  les  Natuialistes  , 
je  propose  de  lui  substituer  de  Janira.. 

Je  changerai  aussi  celui  de  Melicerta,  voyez  page  1 10  ,  em- 
ploye par  Peron  >  pour  designer  un  genre  de  nieduse  ,  en  celui 
de  Ltsmate.  Lysmata, 
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